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PRÉVISIONSJÉTÉOflOLOBIQUES |
Région Parisienne et Centre. — Temps J 

assez brumeux ; nuageux ou très nua- “ 
geux. Vent de Nord 2 à 5 mètres. Tem- ' 
pérature en faible baisse. Quelques pluies » 
le soir ou prochaines. Minimum de tem- ; 
pérature. environ 5’.

Région du Massif Central. — TTemps 5 
brumeux. Ciel nuageux puis très nua- ? 
jeux. Vent du Nord. Pluies. Températu- • 
stationnaire. Minimum de température : 
environ 5*.

------------  —ssoe——----------- ;

Observatoire de Bourges
Prévisions pour aujourd’hui : Tempe- ;

•ature fraîche. Nuageux à quelques ;
pluies. ;

LÀ CONFÉRENCE DE LOCARNO FAIT LE JEU DES BOCHES
L'adhésion de l'Italie 

an pacte rhénan

L’ALLEMAGNE OBTIENT 
UN DÉLAI DE 24 HEURES 
pour discuter l’article 16

L-E: DOIGT DANS L’ŒIL... de Moscou
------------- :----- )--------.----------------------- ----

La grande majorité ta travailleurs français se dérobe à l’appel de grève générale 
et rolese de s'agiter au bénéliee de peignes sans-patrie

Un prélat français 
estpoignardé a Rome 

par un fou furieux
C’est une chose très importante que la 

décision de l’Italie de donner son adhésion 
au pacte rhénan. Cela constitue tout sim­
plement un comité de deux puissances — 
l’Italie et l’Angleterre — appelé à jouer le 
rôle d'arbitre, de toutes les questions in­
téressant la frontière du. Rhin.

Il est bien entendu en effet que la garan­
tie de l’Italie, de même que celle de la 
Grande-Bretagne, s’étend uniquement au 
statut rhénan. Rome comme Londres re­
fuse de prévoir, pour les frontières orien­
tales, autre chose que les clauses vagues, 
élastiques et transitoires du traité de Ver­
sailles. Rome comme Londres refuse de 
conclure des traitéfâ d’arbitrage obligatoire 
qui. constituent des limitations de souverai­
neté. Tout se borne donc à ceci qu’en cas 
d’incident affectant la zone rhénane, les 
Italiens veulent, au même titre que les 
Anglais, avoir le droit de juger s’il y a vio­
lation, qui est coupable et de déterminer 
les mesures à prendre. Si ce n’est pas là 
un véritable arbitrage supérieur, on se de­
mande ce que les mots veulent dire.

x x

Nous saisissons ici la véritable raison 
d’une évolution qui serait autrement assez 
difficile à expliquer. Ce n’est pas un secret 
que M. Mussolini a marqué au début fort 
peu de goût pour les combinaisons de lord 
d’Abernon et de M. Stresemann. Son intérêt 
s’est éveillé seulement lors de la réunion 
des juristes de Londres parce que le duce 
s’est rendu compte que derrière Tes formu­
les juridiques qui se préparaient, les forts 
pourraient garder leur indépendance, tan­
dis que les faibles s'empressaient à cher­
cher des Mères..

A la veille de la réunion de Locamo, 
TKalie a pris une attitude d’autant plus 
réservée que l’on sollicitait davantage son 
concours. Maintenant, elle a vu de quoi il 
retourne. Elle a reconnu que la nouvelle 
combinaison internationale laisse toutes les 
questions secondaires à l’arbitrage de la 
Société des Nations et les questions impor­
tantes à l’arbitrage de la Grande-Bretagne. 
Du coup, les Italiens réclament leur place 
à côté des Anglais.
- xx

Le geste accuse une conception politique 
autrement large que celle qui aurait voulu 
se limiter à la protection passive du Bren­
ner. Les dirigeants italiens savent que la 
frontière du Brenner n’est pas menacée 
tant que l’Autriche est séparée de l'Allema­
gne. La question capitale pour l'Italie est 
d’empêcher la reprise des rêves pangerma- 
nistes dans la vallée du Danube. Mais le 
vrai moyen d’empêcher cette reprise n’est 
pas de se lier à une politique de récon­
ciliation comme le font les États continen­
taux, c'est de réserver comme l’Angleterre 
la position d’arbitre.

Cette attitude, qui combine les possibili­
tés d’intervention et tes libertés d’action, 
est d'autant plus opportune que les conver­
sations de Locamo ont permis d’entrevoir 
de singuliers développements de la nou­
velle politique.. On ne se réconcilie pas 
seulement pour le plaisir d’enterrer la ha­
che de guerre, mais aussi pour fumer 
tanqufltement le calumet de la paix en ma­
nigançant de bonnes petites affaires. Sans 
doute, la politique de contrainte a fait fail­
lite. Mais il ne faut pas le dire. H est bien 
plus ingéneiux de faire croire que l’on a 
découvert, un système profitable. Ce qu’il 
faut avant tout, c'est tâcher d’en convain­
cre le vaincu qui serait tenté de voir dans 
l'impuissance des vainqueurs une prime à 
la revanche. La politique de réconciliation 
doit être plus avantageuse que celle de la 
revanche. Voilà une méthode de surenchè­
re qui. peut conduire loin.

x x x
Ainsi s’expliquent certaines indications 

très caractéristiques qui nous viennent de 
Locarno. On reparle de la reconstruction 
de l’Europe, d’ententes économiques et po­
litiques. Thèmes bien connus. Les avons- 
nous assez entendus au moment de Cannes 
et de Gênes ? Il est logique qu’on y re­
vienne puisqu'on reprend la même poli­
tique. Ce n’est peut-être pas très rassurant.

Une collaboration cordiale avec une Al­
lemagne viancue, résignée à, sa défaite, 
surveillée étroitement et. mise hors d’état 
de nutie ; passe encore. Mais une colla­
boration de "quarante millions de Français 
épuisés, divisés, aveulis avec soixante- 
trois millions d’Allemands enhardis par le 
sabotage du traite de Versailles, avides de 
revanche ! Si c’est là le principe de la sé­
curité que l’on prépare à Locarno, on com­
prend que les Italiens et les Anglais préfè­
rent garder les mains libres tout en se ré­
servant, de veiller au grain,

Saint-Bwce

que l’Autriche est séparée de F Alterna- 
La question capitale pour l'Italie est
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du pacte de sécurité
Locarno, 12 octobre. — M. Bénès, mi­

nistre des Affaires Etrangères de Tchéco­
slovaquie, a eu hier soir un entretien avec 
le docteur Stresemann. Dans la matinée, 
M. Bénès a rencontré également M. Briand.

Ce matin, à 10 heures, a eu lieu une brè­
ve conversation entre MM. Briand, le doc­
teur Stresemann, et le ministre des Affaires 
Etrangères de Pologne. On sait que l’en­
tretien Stresemann-Skrzinski qui devait 
avoir lieu hier, avait dù être décommandé 
au dernier moment par suite d'une panne 
de moteur survenu à l’automobilê du doc­
teur Stresemann, qui excursionnait dans 
les environs.

Conversations particulières
La conférence a donc tenu ce matin, de 

10 h. 30 à midi, une nouvelle séance plé­
nière. Le docteur Stresemann, le docteur 
Luther, MM. Briand et Chamberlain, ont 
continué de discuter la question de l’entrée 
de l’Allemagne dans la Société des Nations.

A l’issue de la séance, un communiqué a 
été publié. 11 indique que les progrès ont 
été enregistrés.

Cet après-midi, des, conversations parti­
culières ont eu lieu entre MM. Briand et 
Chamberlain et le docteur Stresemann. La 
délégation allemande a demandé ce matin 
à la conférence, des explications complé­
mentaires en ce qui concerne le jeu de l’ar­
ticle 16 du pacte de la Société des Nations.

La manière dont les délégués allemands 
ont demandé ces explications, donna aux 
autres membres de la conférence l’impres­
sion que les délégués’ ammands revenaient 
au dernier moment sur ce qu’ils avaient 
presque accepté samedi. Les alliés ayant 
toutefois insisté pour que l’Allemagne ne 
revint pas sur les décisions qu’elle avait 
prises samedi, les délégués du Reich fini­
rent pas rentrer dans la voie déjà tracée.

Il y a lieu de penser que l’accord est 
maintenant virtuellement fait sur la ques­
tion de la mise en vigueur éventuelle de 
l’article 16 du pacte.

La1 prochaine séance plénière de la confé­
rence'aura lieu demain mardi dans l’après- 
midi.

Avant de donner son adhésion définitive à 
l’article 16 du pacte, les délégués allemands

fl P&HIS : Très peu de chômeurs 
Quelques énergumènes 

déelanehent des bagarres

Paris, 12 octobre. — Ce matin, premier 
et unique jour de grève générale déclarée 
par la C. G. T. U. et par le parti commu­
niste... Mais il ne semble guère que le mot 
d’ordre de ces deux organisations doive 
être suivi par les ouvriers Dès' 8 heures, 
Paris a son aspect coutumier. De nom­
breux ouvriers et ouvrières se rendent à 
leur travail.

Aux Champs-Elysées, dès 8 h. 1/4, on 
voit les boutiques s’ouvrir comme à l’ordi­
naire et de même rue de Rivoli. Les tra­
vailleurs municipaux ne semblent pas 
avoir non plus suivi le mot d’ordre de la 
C. G. T. U-, puisque tes travaux de pa­
vage de la rue de Rivoli se poursuivent 
'comme ces jours derniers. Autour du Lou­
vre et des Halles, c’est l’animation habi­
tuelle de la semaine.

Evidemment on remarque un peu moins 
d’autobus, mais encore les services de la 
T. C. R .P. semblent-ils marcher Normale­
ment, Les taxis sont plus rares que ces 
(ours derniers, mais nous sommes loin des 
1er mai où aucun taxi ne sortait- . .

Nombreux sont les chauffeurss qui n’ont 
pas suivi le mot d’ordre du parti commu­
niste.

Sur les points importants on remarque 
que le nombre des agents chargés de la 
surveillance de la voie publique a été 
augmenté, mais tout laisse, à penser qu’ils 
auront aujourd’hui fort peu de travail. .

Du côté du boulevard Sébastopol,. c’est 
l’encombrement habituel des matinées. 
Place de la République, un peu d’anima­
tion autour do la Bourse du Travail. Evi­
demment, les ouvriers appartenant à la 
C. G. T- U. (en particulier quelques travail­
leurs du bâtiments) sont venus faire tim­
brer leurs cartes, mais encore faut-il tenir 
compte du fait que la Bourse du Travail 
est très fréquentée ces jours-ci déjà pàr. les 
ouvriers démolisseurs qui sont actuelle­
ment en grève. ■
Ge Qü’on nous a dit à la S. T. G. H- P-

« La situation dans les transports 1 nous dit-on 
ce matin à la Direction de la.T.G.R.P., elle est 
meilleure qu’hier et qu'avant-hier, et certaine­
ment moins bonne encore que demain. »

Cette parodie d’un vers célèbre est jus­
tifiée par les explications compteméntaires 
qui nous sont fournies.

- Dans la grande majorile des dépôts, _ le 
service est normal. Les (rois centres les plus 
touchés : Clichy, les Poissonniers et La Mai- 
tournée, reprennent leur activité.

fi la G.G.Ï. U.
Autour de la rue Grange-aux-Belles et 

dé l’impasse Chausson, il y a quelque ani­
mation. Un (léger setrvice| d'ordre a été 
dispose le long de l'hôpital Saint-Louis. 
Tout se passe dans te calme. Des grévistes 
vont faire timbrer leurs cartes. On remar­
que surtout parmi eux des ouvriers des 
usines de la région parisienne.

A l’Union des syndicats unitaires (C. G.
TT \ —-, vl nAinn?! z-rvn ’i 1 V» ’ A+ ri 1 4

encore possible de donner des chiffres de 
pointage, parce que les autos -sont en ce 
moment lancées dans toutes tes directions 
pour connaître les effectifs des grévistes, 
mais l’impression des dirigeants de l’Union 
des syndicats unitaires est bonne, et ils 
déclarent que le « mouvement marche 
bien ».

Plusieurs incidents ont marqué la journée 
à Saint-Denis, qui, on le sait, .est aux mains 
des communistes depuis les dernières élec- 

ontribution des états ap-, fions. Les désordres ont commencé de 
pecter les engagements de ' bonne heure. Ls ouvriers qui avaient tenu 
fations, en cas de guerre, ' à exécuter l’ordre de grève, se promenaient 

tchécoslova- : ceux de leurs camarades qui voulaient tra.- 
entre MM. 'vailler. Aucun incident notable ne se prw- 

’ duisit jusqu’à onze heures, heure à laquelle 
les meetings avaient été annoncés.

Au square Thiers, à onze heures, les cho­
ses commencèrent à se gâter. Des individus 
avaient entepris d’entraver la circulation. 
On menaça les conducteurs de tramways 
ou de voitures de leur faire un mauvais 
parti. On se mit aussi à lancer des pierres. 
Place de l’Eglise, M. Cauquelin, commissai­
re de police de Saint-Denis-Nord, dut faire 
charger à plusieurs reprises par les gar­
diens de la paix et les gardes municipaux.

KM. WTHiB (X) et CADS _ 
délégués allemands à Locarno 

ont obtenu un délai de 24 heures pour con­
sulter leur gouvernement.

Un membre de la délégation est parti _ ______ ___ _ .______  __
pour Berlin afin de compléter par un rap- p, u.) on nous a déclaré’ qu’il n’était pas 
port verbal, les renseignements que lui fe- ..... , ..
ront parvenu’ MM. Luther et Stresemann.

L’accord parait vraisemblablement s’éta­
blir sur les bases suivantes : L’Allemagne 
entrerait dans la Société des Nations, aux 
conditions ordinaires et pour répondre à 
ses préoccupations louchant l’article 16, les 
alliés feraient une déclaration dans laquel­
le tout en rappelant que rassemblée de Ge­
nève a seule le droit d’interpréter le pacte, 
elle reconnaîtrait qu’en ce qui concerne 
chacun d’eux, la contribution des états ar 
pelés à faire restpe< ' ’ g „
la Société des N« " _ ______________ _  o-. , _. „
doit être .proportionnée à leurs moyens. j & travers les rues, cherchant à intimider

Les juristes allemands et 
qu’es, après une conversation 
Bénès et Stresemann se sont réunis pour 
travailler à la convention d’arbitrage qui 
doit lier les deux pays et qui sera faite sur 
le modèle de la convention franco-suisse.

Œemtpis reste iHirériansts et mi itarg
Berlin, 12 octobre. — Hier, après-midi a 

èu lieu, à Friedhof, ifaïubourg de. Berlin, 
Einauguration du monument éleivié à la 
mémoire des morts du régiment de la gar-.------ -- -- ~ , -de de la Reine Augusta, en présence du j.pour dégager la voie publique. Place de là 
maréchal von Hindenbui'g, du prince Os-J Caserne, les mêmes incidents se produisi- 
oar de Prusse, de nombreux généraux de!rent- V,e mapsjrat voulut procéder lui-mê- 
l’ancien régime et d’une compagnie de la me 1 arrestation dun manifestant Celui- 
Reichswehr en armes. ci lui décocha un violent coup de pied dans

Hindenburg avait revêtu pour la circons- le ventre। et prit la fuite. Les gendarmes se 
tance, l’uniforme de feld-maréchal et fut, mirentealors à sa poursuite.^ L^un.d euxjut 
qoeueili par des acclamations frénétiques. ’

Après que la musique eut iou'é T « Ac­
tion de grâces _j> le général Sixte von Ar- 
nim salua le président du Reidh et déposa, 
au nom de Sa Majesté le Kaiser, une cou­
ronne sur le monumnt. Respectueux en­
vers son ex-souverain, Hindenburg ne dé­
posa son hommage qu'en second lieu, en 
prononçant ces paroles : Votre sang n'aura 
pas coulé en vain.

Les représentants de la reine de Suède, 
du Grand-Duc de Bade, de nombreuses as­
sociations patriotiques et d’anciens officiers 
et combattants allemands déposèrent éga­
lement fleurs et couronnes au pied du mo­
nument.

Après avoir passé en revue la compa­
gnie d’honneur de la Reichswehr, Hinden- 
btfrg assista au défilé, des associations pa­
triotiques, puis se retina.

Après son départ, le général Sixte von 
Arniïri prononça un discours dans lequel il 
rappela que tous les vrais Allemands se 
souvenaient du germent de fidélité à leur 
empereur et salua te prince Oscar de r _ 
Prusse digne représentant de la grande et avec les soldats d’infanterie, postés dans les

Ce matin, devant une usine, 21, rue de 
la Gare, à Aubervilliers, un conseiller mu­
nicipal de Saint-Denis, a prononcé un dis­
cours communiste devant les ouvriers qui 
allaient pénétrer dans rétablissement. 5G0 
ouvriers, à la suite de ce discours, n’ont 
pias pris le travail.

A la porte de Clignanœurt, des agents 
ont arrêté le machiniste Calioni, qui tentait 
de débaucher plusieurs de ses collègues. 
Il a été mis à la disposition du commis­
saire de police de Clignancourt.

La. police a. saisi ce matin, à Asnières, un 
ballot* de tracts communistes qui étaient 
préparés pour être distribués dans les usi­
nes de la région.

lie désordre rue Marcel Sembat
Vers 13 heures, les agents de service au 

commissariat de Saint-Denis-Sud étaient 
avisés que de violents incidents se produi­
saient boulevard Marcel-Sembat. Des chauf­
feurs de taxis étaient injuriés et menacés 
par une foule de grévistes. Des gardiens de 
renforts s’apprêtaient à partir lorsque le 
moteur de leur voiture cala.. Quelques 
agents cyclistes se rendirent alors boule­
vard Marcel-Sembat où il procédèrent à 
l’arrestation d’un individu qu'ils amenèrent 
au commissariat de Saint-Denis-Nord. Der­
rière eux, plusieurs centaines de manifes­
tants, parmi lesquels de nombreux étran­
gers, ne cessaient de les injurier et de les 
menacer. Quelques gendarmes qui se trou­
vaient à proximité, vinrent se mettre à la 
disposition des gardiens de la paix. Ce fut 
au milieu d’une foule hostile que le cortège 
arriva à la hauteur de la place Jean-Jaurès, 
où se trouve l’Hôtel-de-Ville, A ce moment, 
un certain nombre d'énergumènes entourè­
rent le groupe formé par les agents et les 
gendarmes, et cherchèrent à leur enlever le 
prisonnier. Un agent se détacha pour aller 
chercher du secours au commissariat de 
Saint-Denis-Nord. A ce moment, une vio­
lente bagarre éclata. Des cris furent lancés 
à l’adresse de la police : A bas les flics, as­
sassins, à bas la guerre du Maroc. Fort 
heureusement les secours arrivèrent. Ce 
fut au milieu d’une mêlée indescriptible que 
les agents procédèrent à cinq nouvelles ar­
restations, dont celle d’une femme.

Pendant ce temps une fdtiîe nombreuse 
venait de passer aux extrémités «Je la rue 
Edouard-Vaillant, située derrière la mai­
rie où se. trouvait le commissariat de la 
ville. Là se trouvait en permanence M- 
Cauquelin, commissaire de Saint-Denis- 

,Nord et son collègue de Saint-Denis-Sud, 
M. Tia, ainsi que M. Lefils, commissaire di­
visionnaire.

A 14 heures, l’ordre était donné de déga­
ger les abords de la mairie.. C'est le signal 
d’une nouvelle et violente bagarre. A 15 
heures, l’effervescence est de plus en plus 
grande à Saint-Denis. Toutes les boutiques, 
tous, les magasins sont fermés.

Des renforts sont envoyés en hâte de la 
préfecture de police. Le bruit court que des 
grévistes des localités voisines se dirige­
raient sur Saint-Denis.

Des bagarres
1U h. 30, — On signale des bagarres sur. 

un grand nombre de points de la ville. 
Place aux Gueldres, rue de Paris, boule­
vard Marcel-Sembat, des automobiles, des 
camions, des taxis ont été renversés et pla­
cés sur la voie publique. Les manifestants 
ont terïté à plusieurs reprises d’élever des 
barricades. Des charges très vigoureuses 
sont effectuées pour refouler les manifes­
tants. Mais ceux-ci résistent et font pleu­
voir sur les agents, les gardés et tes gen­
darmes, une pluie de projectiles. Au cours 
d’une mêlée, M. Lefils, commissaire divi­
sionnaire est renversé et piétiné par les 
émeutiers. Il est sérieusement blessé aux 
reins.

Peu après, l'agent Lavenue est frappé 
d’un coup de "matraque derrière la tête. On 
le transporte inanimé à l’hôpital de Saint- 
Denis.

La bagarre devient de plus en plus vio­
lente, boulevarTl Marcel-Sembat. De nom­
breux coups de feu (une trentaine au moins) 
sont tirés. Le brigadier Dufour, les agents 
Peugeot et Gameau sont blessés.

Une atmosphère d’émeute
16 heures- — Un meeting en plein air or­

ganisé place Thiers vient de se terminer. 
Les manifestants huent la police, crient :

— Assassins... au Maroc.,
Une voiture est renversée par les émeu- 

tiers. Les chevaux sont dételés et les cais­
ses jetées à terre.. Une charge vigoureuse 
est opérée.

L’effervescencs est Intense. A chaque 
instant de nouvelles bagarres éclatent. On 
sent une atmosphère d’émeute.

(Voir la suite en page 2)

EK PHOÏgGE: Presque partout
le ealme règne 
de façon, absolue

assez heureux pour le saisir, mais se lais­
sant intimider par M. Laporte, maire de 
Saint-Denis, il relâcha l’homme, qui s’en­
fuit de nouveau.

Vers 14 heures, à la sortie d’une usine qui 
se trouve rue de la Gare, en bordure du 
canal de Saint-Denis, des incidents violents 
se produisirent Les chômeurs, groupés en 
assez grand nombre sur les bords du canal, 
insultèrent leurs camarades, renversant les 
voitures qui passaient et qui étaient char­
gées de matériaux. Sous les menaces, les 
conducteurs s’enfuirent. On se servit alors 
de projectiles : bouteilles cassées, morceaux 
de bois, de fer, pour les lancer à la tête » < is 
chauffeurs.

A midi, l’ordre était rétabli grâce à l’in­
tervention des gardes municipaux et des 
gardiens de la paix.

M. Lefils commissaire divisionnaire, chef 
du 4* district était accouru sur les lieux 
avec de nombreux renforts, des gardes ré­
publicains et des gardiens de la paix venus 
de Paris, se sont disséminés sur certains 
points de Saint-Denis, prêts à intervenir ' ’ a - *■ - • x * - — - “x 1 - 3 — “ — 1 “ -J

[noMe familU dés 'HohenzoÜern, à ïaqveÙé]différents dépôts qui entourent la ville. On 
notre cœw est inébranlablement attaché. I a procédé à quatre arrestations.

LE CLASSEMENT DES PREFECTURES

Paris. 12 octobre. — ce matin, s’est réunie 
au ministère ae l’intérieur, la commission char­
gée d’étudier la classification nouvelle des pré­
fectures et des sous-préfectures. M. Schrameck, 
ministre de l’intérieur, présidait cette réunion. | 
Les membres de la commission ont examiné la j 
situation démographique et, économique des dé- i 
parlements et des arrondissements.

On a procédé à un échange de vues sur les j 
conditions rationnelles du classement des pré­
fectures et des sons-préfecture '

Bourges. — L’ordre de grève générale 
lancé aujourd’hui dans toute la France n’a 
rencontre aucun écho à Bourges. Les usi­
nes, établissements militaires et chantiers 
ont conservé leur physionomie habituelle. 
Le nombre des manquants est normal.

Vierzon. — La grève de vingt-quatre 
heures a échoué complètement à Vierzon. 
la ville ouvrière. Dans la métallurgie qui 
compte deux mille travailleurs pas une dé­
fection ; pas une dans les cheminots. Quel­
ques chômeurs seulement dans la porce­
laine et la verrerie.

Moulins. — Les ouvriers moulinois n’ont 
pas répondu à l’appel de grève de 24 heu­
res lancé par le parti communiste. A Mou­
lins, il n’y a eu que quatre chômeurs !...

Dans le département de l’Allier on comp­
tait : à Commentry, 160 grévistes ; à Mont- 
luçon, 70 ou 75. A une réunion tenue dans 
cette dernière ville, les orateurs ont dé­
ploré l’indifférence de la_classe ouvrière.

A Buxières, par contre, le chômage est 
général dans les mines. Il en est à peu près 
de même à Saint-Hilaire, où le service de 
la centrale électrique a pu néanmoins être 
assuré.

Le Ci'eusol, — Des placards affichés en 
ville par le parti communiste demandaient 
aux travailleurs de faire grève aujourd’hui 
lundi. Malgré cet appel aucun chômage n’a 
été enregistré pas plus aux usines Schnei­
der que clans les services publics et les 
entreprises privées •

En Seine-et-Oise
D’après les renseignements communi­

qués par le ministère de l’intérieur, on 
compte en Seine-et-Oise, 200 grévistes, tous 
italiens, aux carrières.

A Aulnay-sous-Bois, -à la compagnie des 
radiateurs, il n’y avait ce matin que 140 
grévistes sur. 000 ouvriers, mais la direc­
tion de l’usine ayant appris qu’un groupe 
de 300 grévistes se dirigeait sur l’établisse­
ment fit fermer l’usine. Le préfet de Seine- 
et-Oise apprenant le fait envoya aussitôt1 
de la troupe et des_gendarmes pour assu­
rer la liberté du travail.

Un sabotage oriminel
Entre les stations de Wissous et de Mo- 

rangis. près de Versailles, deux trains de 
route de S. T. C. R. P. se sont tamponnés. 
Un voyageur a été assez grièvement blessé. 
Les causes de l’accident seraient dues à un 
acte de sabotage. La gendarmerie enquête

A Gorbêil, un individu qui distribuait des 
tracts révolutionnaires, René Soutan, 18 
ans, a été arrêté par les gendarmes.

A Argenteuil, les grévistes se sont ras­
semblés devant une usine de telle sorte que 
la circulation a dû être interrompue par or­
dre de la direction de la Compagnie. A 
Versailles, les tramways de la S. T. C. R. 
P. et ceux de la ville fonctionnent régulière­
ment. Un certain nombre de grévistes se 
rendirent sans incident à la Bourse du Tra­
vail.

A Saint-Germain, aux usines de te. S. 1. 
C. R. P., on compte 450 défections sur 4.100. 
Au dépôt de la Maltournée, à Neuilly-sur- 
Marne; 106 ouvriers de la S. T. C. R. P- sur 
260 sont en grève et 40 voitures sur 74 as­
surent le service.

A Sèvres, un certain nombre de blan­
chisseurs se sont mis e'n grève et sur 1.000 
ouvriers, on ne compte qu’une dizaine de 
défections.

A Villacoublay, toutes les usines d’avia­
tion travaillent.

A Sannois, quatre usines travaillent. Une 
seule ne comptant que 30 ouvriers est fer­
mée.

En Seine-et-Marne, Seine-Inférieure, Rhô­
ne Gard, Finistère, Ille-et-Vilaine, Loire- 
Iniérieure, Tarn, travail normal.

Dans les Bouches-du-Rhône, à Marseille, 
5 à 600 grévistes sur 50.000 travailleurs.

Dans la Gironde, à Bardeaux, on compte 
400 grévistes tous métallurgistes.

Dans le bassin de Briey, on compte 007 
chômeurs sur 30.000 ouvriers. Dans les au­
tres départements, la situation est nor­

male..
Pyrénées-Orientales. — Le calme est 

complet dans le département. On ne signa­
le aucun chômeur. La police et la troupe 
avaient pris les précautions nécessaires. 
Les tramways marchent.’ Les chantiers 
fonctionnent normalement.

Sarthe. — L’appel à la grève générale n’a 
eu aucun écho dans le département. Le 
personnel des ateliers des usines et des 
transports, est au complet. Aucune défec­
tion n'a été signalée-

Rome, 12 octobre. — Un prélat fran­
çais, Mgr. Paul Gany, père' jésuite, né à 
Nancy en 1871, décoré de la Croix de 
guerre, professeur à TUniversité Grégo­

rienne, a été tué d’un coup de baïonnette 
par un soldat, un certain Mardii Bambi- 
no, qui a été pris de folie subite.

Communication de ce fait a été donnée â 
l’ambassade de France.

Dâux précoces hao&ts sont eo^nros 
pour vol ms vioieseas

Paris, 12 octobre. — Deux précoces bandits, 
Gustave Joly, 18 ans, et Emile Beaufort. l'J ans. 
comparaissent devant la Cour d’assises sops 
l’accusation de vol avec violence. Ayant-cons­
taté qu’une dame âgée, Mme veuve Lévy, te­
nait seule une boutique de mercerie, boulevard, 
de la Bastille. Joly avait décidé Beaufort de la 
dévaliser de complicité avec lui.

Le 10 février 1925, les deux vauriens entraient 
dans la boutique et faisaient mine de vouloir 
acheter une casquette.

Tandis que la mercière essayait, la casquette 
à Joly, celui-ci la frappa d’un violent coup, de 
poing à la. tête et Beaufort, de son côté, lui 
serrait la gorge. Lorsque la pauvre femme rou­
la à terre, évanouie, les deux bandits lui portè­
rent encore des coups, puis, précipitamment, 
ils ouvrirent le tiroir-caisse et. emportèrent le 
peu d’argent qui s’y trouvait, 750 francs.

La victime a subi une incapacité de travail 
de deux mois.

Les médecins experts- qui ont examiné Joli 
ont conclu à sa responsabilité atténuée.

M. T avocat, général Sevestre requiert une 
condamnation sévère. Le jury rapporte un ver 
■J-dt af Lan ) li..f, mitigé par les circonsances 
atténuâmes. i.a cour se montre justement sévè­
re et condamne Joly à 10 ans de travaux forcé3 
et Beaufort à 7 ans de la même peine. Tous 
deux se voient en outre infligés 20 ans d’in­
terdiction de séjour.

UN ENFANT ECRASE SOUS UN TOMBEREAU

Toulouse, 12 octobre. — Hier, à Jaulin, com­
mune de Ca'stelnau d’Auzan; les bœufs attelés 
à un tombereau de vendanges se précipitant 
vers une mare pour se désaltérer renversèrent 
le véhicule contre un talus.

Gtovani Carbarini, 4 ans. que son père avait 
placé sur la charrette eut -la -tête écrasée. La 
mort fut instantanée.

HEURTEE PAR UN CAMtON 
ELLE A LA TETE FENDUE

Nantes. 12 octobre. —- La jeune Emilie Le- 
merdy, traversant la chaussée, quai de Turen- 
ne, pour rejoindre le trottoir, a été heurtée 
par une camionnette-automobile que conduisait 
M. Robin. Jetée sur le pavé, la malheureuse 
eut le crâne ouvert.

CEUX TRAMWAYS SE TAMPONNENT

Nice, 12 octobre. — Deux tramways faisant 
le service Cannes-Antibes se sont tamponnés 
hier soir entre Saint-Laurcnt-du-Var et Gros-de- 
Gagnes.

Il y a six blessés dont trois assez grièvement. 
L'accident semble dû au non lonctionnement 
d’un signal lumineux.

L’AVIATEUR COSTES 
RETOURNE A FRIBOURG 

POUR PAYER SA RANÇON

Le Bourget, 12 octobre. — Costes a quitté oe 
matin Le Bourget en avion à destination de 
Strasbourg. De là il se rendra, par chemin de 
fer, à Fribourg-en-Brisgaü, où il va payer le re­
liquat de l’amende que nu ont infligée les au­
torités allemandes.

UN FRATICIDE

Mayenne, 12 octobre. — Au cours d’une que­
relle survenue entre les frères Ch'antebelle, a 
Bré-en-Paille le plus jeune, âgé de 20 ans, a tiré 
sur son aîné deux coups de revolver et l’a tué 
net.

Une question d’intérêt séparait les deux frè­
res. Le meurtrier a été arrêté.

AU SECRETARIAT GENERAL 
DES CHEMINS DE FER DE L’ETAT

Paris, 12 octobre. — M. Bouvier, chef au 
service de la caisse des retraites, est nom­
mé secrétaire général des chemins de fer 
d© l’Etat en remplacement de M. Rony Rey­
mond.

UN CONGRES REGIONAL 
DE FONCTIONNAIRES

Nice, 12 octobre — La Fédération régionale 
des services publics a tenu hier son congrès à 
Cannes ; des délégués étaient venus des Bou­
ches-du-Rhône, eu Gard, de Vaucluse, du Var, 
de la Corse, etc...

De nombreux vœux furent adoptés : sur les 
salaires, les retraites municipales, le contrôle 
ouvrier, la participation à la gestion.

DEUX VAPEURS ENTRENT EN COLLISION

Buenos-Aires. 12 octobre. — Le vapeur fran­
çais Forbin est entré en collision avec un 
vapeur argentin.

Celui-ci a coulé. Une dizaine de ses passagers 
ont été noyés et plusieurs autres blessés.

» UNE INTERPELLATION
SUR LA QUESTION FINANCIERE

Paris. 12 octobre. — M. Pierre Molinié, dé­
puté de la Seine, vient d'informer le président 
de la Chambre oe son intention d’interpeller, à 
la rentrée le ministre des Finances, sur les 
mesures qu’il compte soumettre au Parlement, 
en vue d'assainir notre situation financière, 
stabiliser le franc et alléger le fardeau de notre 
dette intérieure.

UN MONUMENT A BOTREL

Rennes, 12 octobre. — Un comité vient de se 
former en vue d’ériger à l-’ont-Aven, un monu­
ment au barde Botrel, décédé au cours de l’été 
dernier.
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2 PARIS-CENTRE

Le bOaa de la grève générale de 24 heures i
(Suite de la page 1)

Un manifestant tué
* Au début de l’après-toidi, une patrouille 

de gendarmes à cheval circulait dans les 
. rues de Suresnes lorsqu’elle aperçut un 

groupe de grévistes' devant l’usine Radio- 
Technique, située, 51, rue Carnot. A la vue 
des gendarmes, les grévistes se dispersè­
rent et la patrouille poursuivit sa route, 
mais quelques instants après, en revenant 
sur ses pas, elle aperçut, à’nouveau les ma­
nifestants qui tentaient de forcer la grille 
de l’usine. En arrivant près du groupe, les 
gendarme entendirent un coup de feu, qui 
atteignit mortellement un gréviste, nommé 
André SaL&thier, 25 ans, marié, père dun 
enfant, domicilié 1 rue Cartault à Puteaux 
et exerçant la profession de mécanicien.

Au cours d’une bagarre qui s’est déroulée 
cet aprèo-midi rue de la Grange-aux-Bellcs 
le député Doriot, étant à la tête des grévis­
tes et ayant frappé un gardien de la paix, 
a été aussitôt arrêté et fortement malmené. 
D’autre part, le’ brigadier 

■«frappé d’un coup de pied 
Son état est assez grave.

Avenue Michelet, dans 
communistes distribuaient 
cial de l’Humanité, qui, nous l’avons âh, 
fut l’objet d'une ins traction de M. Bar- 
naud, juge d’instruction. Ils furent arrêtés. 
Ce sont les nommés- André Pâresmel, 24 
ans, natif de Paris et Joseiph Lelandais, 18 
ans, né à Rennes.

A l’arrivée, des agents, ils s’écrièrent :
— Voici les gens de garde aux coffre-forts...
Ils ont été mis à la disposition de M. 

Barnaud et seront inculpés d’outrages par 
paroles aux agents et de complicité de pro­
vocation de militaires à la désobéissance 
dans un but de propagande anarchiste. Ils 
ont été renvoyés à la Santé.

Un psü de statistique
Les renseignements parvenus ce matin 

au ministère des Travaux Publics relatifs 
à la situation dans les chemins de fer 
étaient excellents :

Les directions des sept grands réseaux 
ont fait connaître au ministre que tout était 
normal dans tous les services. La situation 
est aussi favorable sur le réseau d’Alsace- 
Lorraine.

Rien de particulier n’a été signalé ce ma­
tin par les grands centres miniers. On a 
enregistré un certain nombre de défections 
dans les mines de potasse d'Alsace,

A la fin de la matinée, la. direction des 
ports au ministère des Travaux Publics, 
n’était avisée d’aucun incident particulier 
qei serait survenu parmi les travailleurs 
des ports.

Le calme règne dans les divers services 
des P. T. T. L'ordre de grève générale don­
né par les extrémistes n’a pas été suivi. Au 
ministère du Commerce et des P. T. T., on 
nous a déclaré qu’aucune défection ne s’é­
tait produite, pas plus à la recette princi­
pale de la rue du Louvre, qu’au central té­
légraphique de la rue de Grenelle et aux 
ateliers du boulevard Brune.

La préfecture de police déclarait à midi 
qu’à l’usine Panhard, sur 3.805 ouvriers, 49 
seulement chômaient.

Aux usines 
Aux usines 
Aux usines 
Aux usines 
Aux usines 
Aux usines
Dans l’alimentation, 

25.000 travailleurs, 800 seulement sont en 
grève. En ce, qui concerne les taxis, on 
compte 1.200 voitures des grandes compa­
gnies, sorties sur 5.000, plus les voilures 
appartenant à de petits loueurs.

Il n’y a pas de chômage dans l’ameuble-. 
ment pas plus qu’au métro, au gaz et à 
l’électricité. Les compagnies marchent, nor­
malement.

Le central télégraphique et la recette 
principale ne signalent aucune défection.

Dans divers quartiers de Paris, des ar­
restations ont été opérées pour entrave à 
la -liberté du travail. Parmi les individus 
appréhendés, plusieurs étrangers distri­
buaient des tracts.

Enfin, de nombreux chantiers de cons­
truction ont été abandonnés par les ou­
vriers. . Quant aux banques et aux compa­
gnies d’assurances, on ne signale aucune 
défection.
A la maison des syndicats de la rue Gran- 

ge-aux-Belles, les grévistes sont, venus du­
rant toute la matinée faire pointer leurs 
cartes. Les dirigeants communistes et uni- 
lai res affirment que le chômage est parti­
culièrement sérieux dans la métallurgie, 
ainsi que dans le bâtiment. Il n’est que -par­
tiel dans beaucoup d’autres corporations.

Les chômeurs de la S. T. C. R- P- se sont 
également réunis dans la matinée au nom­
bre de plusieurs piilliers. A l’annexe de la 
maison’ des syndicats Mathurin-Moreau, 
l’affluence a été beaucoup moins considéra­
ble.
.A la Bourse du Travail, les démolisseurs 
déjà en grève, se sont réunis et les syndi­
cats autonomes du bâtiment, après le poin­
tage réglementaire, ont tenu également un 
meeting.

DERNIERE HEURE ICTÜEDELAPRESSE Les Sports

Maillard a- été 
dans le ventre.

un taxi, deux 
le numéro spé-

Thomson, 200 sur 1-900.
Hispano, 730 sur 2.000.
Delage, 120 sur 2.400.
Gnôme, 150 sur 1.300. 
Citroën, 2.400 sur 16.000.
Renaud, 2-500 sur 28-000.

où l’on compte

tirer en l’air un coup de revolver pour ar- 
rêter les émeuhers.

Des renforts de gendarmerie furent de­
mandés à Lille. A l’heure actuelle, on si­
gnale que le calme est rétabli.

lia îaUGil e en déroute
A Perpignan, un groupe d’ouvriers agri­

coles communistes arrivant de Rivesaltes 
en'- tramways, se sont formés en cortège 
et ont tenté de traverser la ville, aux cris 
de « A bas la guerre n et en chantant Hn- 
temationale. Place Arago, ils se heurtèrent 
à un fort barrage d’agents et une bagarre 
eut lieu. Dix communistes ont été arrêtés 
et leurs drapeaux rouges confisqués.

Le service d’ordre fut aussitôt renforcé.. 
Huit arrestations n’ont pas été maintenues

A Toulon, les grands ateliers, forges et 
chantiers de la Méditerranée, ainsi que 
ceux de l'arsenal de Toulon, ont travaillé 
toute la journée avec un nombre d’absents 
absolument insignifiant.

Les militants communistes- ont déclaré 
qu’ils devraient faire incessamment un au­
tre meeting de protestation.

Les chômeurs à Grenoble et dans 
la région, n’étaient guère plus nom­
breux que les lundis ordinaires. Une réu­
nion organisée au Gymnase municipal n’a 
pas eu lieu par suite du manque d’audi­
teurs.

Au bassin minier de la Mure, on ne si­
gnale qu’une centaine de grévistes, la plu­
part étrangers. Dans les centres ouvriers 
de Vizille d’Allevard, il n’y eut aucun chô­
meur. Une arrestation a été opérée à Lan? 
cey„ pour entrave à la liberté du travail.

A Vienne, les chômeurs furent rares.
A Strasbourg, dans les industries, sauf 

les tanneries, les défections ont été insi­
gnifiantes. Dans le bâtiment, la proportion _______ __ _ _____
semble avoir été plus forte, La circulation ; L’enquêté, jusqu’à présent, n’a pao permis 
est normale. Plusieurs arrestations pour de savoir par qui la balle qui tua Sabatier fut 
entrave à la liberté du travail ont été opé- tirée. Les grévistes déclarent que le coup de feu 
rées. Cet après-midi, en sortant d’une réu- dont fut victime leur camarade, a été tirée de 
nion, une collision s’est produite entre la l’intérieur de l’usine, ce aont se défendent les 
police et lès grévistes, place Kléber. Que:- • • - - -
ques coups furent échangés et une dizaine 
de manifestants arrêtés. L’ordre a été réta­
bli et à l’heure actuelle tout est calme.

A Metz, la grève communiste de 24 heu­
res, décrétée pour aujourd'hui, n’a trouvé 
que peu de partisans en Moselle.

Dans les mines, aussi bien du bassin 
houiller de Forbach que de ceux de Marle- 
bach et d’Orôutzwald, le chômage fut tout à 
fait négligeable, 10 à 12 %, ce qui dit-on, est 
normal pour un lundi.

Un cortège formé à Amnéville, dont le 
maire et la municipalité sont communistes, 
comprenant 1.000 ouvriers, a tenté de pé­
nétrer de force dans l’usine Rombas, pour 
y débaucher les ouvriers, mais les grévistes 
ont été dispersés. Dans les chemins de fer, 
le trafic est normal. Les autres services pu­
blics fonctionnent sans défection.

EN îdAJRGB DE LA GREVE GENERALE

La bagarre de Suresnes

Valalt-D pas mieux vivre pour la France 
que mourir pour Moscou ?

Paris, 12 octobre. — C’est au cours d’une ten­
tative de débauchage d’ouvriers de la société 
Radio-Technique, 51, rue Carnot, à Suresnes, 
que se produisit la bagarre qui amena la mort 
d’André Sabatier.

Une première fols, dans la matinée, un grou­
pe d’environ 400 grévistes de» usines Talbot, 
de Suresnes, avait essayé de franchir 
le de l’usine Radio-Technique.

Mais une patrouille de gendarmerie 
persa.

i Les grévistes revinrent au début de 
midi, vers 13 h. 30. Ils s’attaquèrent de nou­
veau aux portes de l'usine. Les ouvriers qui 
étalent à l’intérieur se défendirent.

I A un certain moment, actionnant une pompe 
à incendie qui appartient à la Société, ils se 
mirent à asperger les assaillants. Ceux-ci ren­
dus furieux par la douche Inattendue, sortirent 
leurs armes. Mais les gendarmes étaient reve-

Talbot, 
la gril-

les <üs-

l’après-

■-------------------------------------------------------y

Les alliés ffAM-B’-KPim sont eondHés... 
par ûélaal

LA DEMISSION DU MARECHAL LYAUTEY 
ET LES INDIGENES \

Le Télégramme de Toulouse (M. Jean
Renaud) :

Rabat, 24 septembre 1925. 
dernières opérations militaires viennent 
.User un redressement qui nous replace

CORMIER GAGNE LA COUPE 
DES SPHERIQUES

Paris, 12 octobre. — Voici le ciaesement 
officiel de la coupe Aumont-Thiévùle des

Les dernières opérations militaires viennent sphériques. Il confirme les renseignements 
de réaliser un redressement qui nous replace qUe noug avong donné hier . 
sensiblement sur les lignes que nous occupions .
avant l’agression riffaine. , Coçmier ; 2* Auger ; 3* Ad. Dolifus ;

La situation au protectorat se trouve rétablie 4’ et 5' Charles Dqllfus et Trawler. Blan- 
telle qu’elle était en avril, c'est-à-dire au point chet n’eit pas classe en raison 'de son es- 
où elle avait été portée après treize ans de pro- cale qrji a duré plus d’un quart d’heure.' 
gression continue. —1 -1 - • ■ -

Je crois avoir le droit de dire que ma tâche, 
telle qu’elle m’avait été confiée en 1912, a été j 
remplie. !

Tant que le Maroc a été en péril je ne me 
suis pas permis de renouveler la demande de 
remplacement que j’avais présentée au gouver­
nement en 1923 et 1924, demanae motivée par 
de graves aociaents de saute et par te besoin. 
d’un repos auquel mes tneme ans d’activité colo­
niale me donnaient légitimement droit. }

Du jour où la menace nfiaine, que j’avais si-1 
gnalée avec; une inquiétuae croissante, s’est ; 
réalisée, à 1 époque où mes rapports l’avaient ; 
fait prévoir, je n'ai plus eu d’autre pensée que | 
de tenter le coup avec les moyens réduits dont 
je disposais au début et ae sauver la situation.

Aujourd’hui on peut sincèrement affirmer que 
le danger est écarté et. que, „
des effectifs à pied d’œuvre, 
envisagée avec conhance.

C’est donc en toute sécurité 
je demande à être relevé de 
commissaire résident générai — ..._— ,

Au demeurant la question du Riff ouvre des I 
problèmes nouveaux, comme je l'expose dans la 1 
lettre confidentielle, ci-jointe rappelant ce qui a 
été réalisé depuis l’agression riffaine.

A ces problèmes nouveaux, qui demandent a l _ ovule UK lallwuUJJ, C1 vlajl„11D, 
être abordés et suivis avec continuité, il tau» mardis, mercredis jeudis et vendredis, e 20 - 
un homme, nouveau, dans la force de 1 âge, be-1 gi heures. , ,
néficiant de toute la connance du gouverne- \ Répétitions générales les mardis et jeudis, de 
æent. I 20 h. 30 à. 21 h 30.

Je demande donc que mon successeur son. jeunes gens qui voudraient faire partie de 
désigné sans délai. la société, seront reçus et inscrits, aux jours et

Je me tiendrai à sa disposition pour le renset- heures ci-dessus, au local situé b, place Mossé. 
gner au cas où il estimerait que mon expérience | ____

Lyauieï. I
! S. C. IMPHYCOIS BAT U. S. LA PIQUE

La population Indigène est véritablement stu- ! par 4 ruts A 1
Dimanche denier, sur son terrain. J’équipe 

qu’un Ivérêment allait’ se produire ; elle avîit XtrePuSio^ Latte d’Ouverture
PavÀ^etoÆfe6 nom^du^échal Pé’ ^canx staSjugèrent aisément’la victoire, 

tain, mais ceîk ne situait pas plus dans son es- ^tem-s repris^ faute del décista ^s 
prit te rôle de ces grands personnages que l’im-r lignes a attaque laissèrent eenapper 1 occasion 
minence de la démission proposée et acceptée.

Pour elle, le maréchal nyautey fait partie de 
son histoire. Quel que soit le côté vers lequel \ ,
elle se tourne, elle le retrouve. Tous les coins de ; 
son bled sont dominés par sa silhouette famlliè-1.. uiwui 
re ; tous, chez elle, l’ont approché ou vu ; il 
est venu sous les tentes; il a galopé à travers les 
étendues, il a visité tes villages ; son fanion a 
flotté devant les dissidents qui venaient se sou­
mettre : il était pour le Maroc, qui l’avait adop­
té : le Maréchal d’Islam, expression qui résume; L'-_.--------  ---------- __ .. -
tout ce qu’on peut en écrire ou en dire, titre qui sociétaires du M. C. S. ;4’ année) et à 1 occa- 
ne peut être acquis qu’à force de temps, de con- sion duquel le challenge Gabriel Droin a été 
fiance et surtout de prestige personnel. remis en compétition, s’est disputé sur le tra-

On se regarde sans trop comprendre la portée ditfonnel circuit aes Beaumonts, par un temps 
de ce départ en dehors du lait que c’est une épo- idéal et a été des plus réussis.
que qui [mit et que cette époque est justement Voici te classement établi et tes pénalisations 
celle où le Maroc parti de rien a le plus lutté, le ! récoltées : 1. Dufand, 13 points de pénalisa» 
vail, de paix et de prospérité.
te, devant lé demain proche où va s’ouvrir ‘une ! 
perd mais elle ignore ce qu'elle va gagner. : I 

C..:_ U_-:l Il : ’
un Caractère significatif chez le Sultan et dans ! 
son entourage.

II ne s’agit pas de faire des phrases : nous 
sommes en face du résultat de nombreuses an­
nées de collaboration commune et lorsqu» la 
nouvelle est arrivée, il m’est permis d’affirmer ! 
sans crainte d’être démenti que des larmes ont 
mouillé les paupières du Sultan, u

Car le Maroc indigène est le. pays; où les ami- girnOîl 
fiés ne se prostituent pas ; elles sont longues à 1 - 
se donner, mais quand elles se donnent c’est 
'avec une fidélité que rien uans les événements et ; 
dans le temps ne peut affaiblir ; ainsi chez le 
Sultan c’est cette amitié qui a été frappée et qui 1 
s’est voilée d’affliction et ae regret. Autour ae I 
lui la stupeur a été je dirai « palpable »

Nous sommes ici en pays de Protectorat.
On a oblié que nous étions non en conqué­

rants, mais en amis, on a. oublié qu’il y avait 
une politique d’Islàm marocain pour ne voir 
trop souvent qub la politique des appétits à sa­
tisfaire, des mercantis à laisser sévir, des spé- 
nîlsatoSfiéa^t^vnnrtouïr'fa^Sa^e?îes0â- à félicitfcr leur entrain et" teur* adaptation pas oublié sont, avant tous, le bultan et les ai aux nouve]]es récries oui ont éte. rinnliauées a.v«i 
gmtaires qui l entourent.

Et voici que Thomme avec lequel ils étaient 
en confiance s’en va. . I

Ils s’en étonnenj, ilg s’en inquiètent, Us ne I 
s’arrêtent pas plus aux raisons des raisons ; 
qu’aux discussions’et aux manœuvres politiques; | 
ils sont du Maroc eux et ns en savent les senti- j 
ments et l’âme. • ' i

Alors après s'être retournés vers le passé, ils 
regardent vers l’avenir et il leur paraît que 
« quelque chose » va lui manquer pour continuer 
à monter lui aussi vers le meilleur et vers le 1 
bien.

Pour te Sultan comme pour eux, c’est leur :
Maroc qui s’en va en même temps que le Maré- ’ , , . . —
chai, et l’émotion tes a gagnés à un point tel Rivaud ; 2e Lapin, à M. Ségaut ; 3’ Iroquoise, __ ’i . _ x__ 1 J - 1 _ ___ J'_ x . J . » r_ A K/f Q rU-iTOi-x/'izJ

Pari mutuel : 54 et 23 ; 23 50 et il ; 56 et 
21,50 ; 62,50 et 25,50.

Prix de la Norville. — l-» Timour, à M. de

Paris, 12 octobre. — Un hasard ironique 
a fait distribuer à la 11e chambre correc­
tionnelle pour l’audience de cette journée 
de grève générale, la poureuite intentée 
contre divers membres du comité central 
d’action contre la guerre au Maroc. A la 
vérité, la confection du rôle de la 11* cham­
bre est antérieure à la décision même de 
grève. Absorbés par ailleurs pour la con­
duite ou le contrôle des troupes grévistes, 
les inculpés ont tous fait défaut.

Il s’agit de l’appel à La fraternisation avec 
les soldats du Riff, Lancé par le comité 
d’action et reproduit par l’Humanité du 24 
août.

Cet appel a motivé l’incralpation de pro­
vocation de militaires à la désobéissance 
dans un but de propagande anarchiste, à 
raison de laquelle étaient cités à compa­
raître aujourd'hui devant la 11° chambre, 
•MM. Bellanger, gérant de l’Humanité, Mar­
cel Cachin et Doriot, députés de la Seine, 
Louis Midol, Bonnefous, Raynaud, Chas- 
saigne, Monmousseau, Gilbert, Tnorez et 
Mme Suzanne Girault.

M, le substitut Seramy réclame une con­
damnation sévère :

— S’il est toujours grave de pousser les mi­
litaires à manquer à leur devoir, la faute est 
plus lourde encore quana le drapeau et l’hon­
neur de la Patrie sont engagés sur le champ de

leurs armes. Mais les gendarmés 
nus.

Ils essayaient de disperser les 
lorsqu’une fusillade éclata aussitôt 
aussi en direction des barricades 
de la société.

Tout à coup, André Sabatier, qui était avec __
i tes grévistes, s'écroula raide mort, atteint d’une j bataille, 
balle au eœun | pap défaut, la 11’ chambre correctionnelle

Les manifestants firent ensuite refoulés par ; a prononcé les condamnations suivantes : 
les gendarmes. M. Delahaye, commissaire de o)
pouce de Puteaux 

médico-légal où II sera autopsié.
L n‘a pas permis

Les Jeunesses Patriotes et la Won tosMent 
ta on Dot cemmufl (te ttetae sooia'e

manifestants 
entre eux et 
à l’intérieur

A AHAsifAt' nuvATi uns’ Pn MM. Cachin, Doriot, Midol et Monmousseau, a aussitôt ouvert une en- 13 de p-son et g ooo d-amende .
cruête et fait transporter le corps à l’institut eVMrne SuT^e Pays pût 1m être utile

1.411'0.00 0/1 g lie VI 1V1111X/ kJUUUlUlV V, J.V XAX’-'XO

de prison et 2.00(> francs a'amende ; Bellanger, 
Thorez, 8 mois de prison et 2.000 francs d’a­
mende ; Bonnefous, Raynaud, Gilbert, Berrar, 
G mois de prison et 2.000 irancs d’amende.

près dre Saint-Cyr. '

UES AVIATEURS JAPONAIS 
A SAINT-INGLEVERT

Calais, 12 octobre. — Les aviateurs japo­
nais oui attef-ri à Saint-Inglevert, à 13 h. 1S, 
pour régler leurs appareils.

SOCIETE DE GYMNASTIQUE, 
DE CULTURE PHYSIQUE 

ET DE PREPARATION MILITAIRE 
« LA NIVERNAISE »

comité de « La 'Nivernaise » Informe les

avec l’importance 
r avenir peut être
de conscience que 
mes fonctions de 
au Maroc.

Le__________ ___ __________ _________ __
jeunes gens que les cours ont repris régulière­
ment depuis le l’r octobre aux jours et heures 
fixée ci-dessous

Gymnastique — Adultes. Les lundis, mercre­
dis, vendredis de 18 h. 20 n. 30 Les dimanches 
de 8 à il heures.

Pupilles. Les mardis et jeudis, de 18 à 19 heu­
res.

B. P. M. E. — Culture physique. Les mardis 
et jeudis, de 19 à 20 heures.

Théorie. Les mercredis, ae 20 h.30 à 21 h. 30.
Tir. Les dimanches de 8 à 11 heures.
Fanfare. — Ecole de tambours et clairons, les

ouvriers de 
naud, juge 
quête.

A la fin 
à Suresnes 
se formant

la Société Radio-Technique. M. Bar- 
d’instruction a été chargé de l’en-

de l’après-midi, l’agitation continue 
et ï. Puteaux, de nombreux groupes 
et sc reformant. Les patrouilles de 

gendarmerie, de gardes républicains et de 
rassiers circulent sans cesse dans les rues.

Pas d’échos sérieux

cui-

Paris, 12 octobre. — U résulte des dépê- 
: ch:, i reçues de nos correspondants de pro­
vince que l’appel à la grève générale de 24 
heures lancé par la parti communiste et 
la C. G. T. U. n’a eu d’écho sérieux dans 
aucun® ville et que partout la proportion 
des chômeurs fut extrêmement minime. 
Là où des meetings annoncés purent avoir 
lieu, un petit nombre d’assistants écoutè­
rent dans le calme, les orateurs révolution­
naires dans leurs discours! véhéments 
contre la guerre au Maroc 'et en Syrie. ’

C’est ainsi qu’à Brest, Marseille, Toulon, 
Chalon-sur-Saône, Dijon, Saint-Etienne, 
Bordeaux, le calma n’a cessé de régner tou­
te la journée.

Doriot est écroué à la Santé

Pour la « Grande Allemagne »
Berlin, 12 octobre. — Le parti démocratique 

allemand a donné hier, au Tiergarten, un mee­
ting en faveur du rattachement de l'Autriche 
au Reioh, au cours duquel ont pris la parole 
le second préfet de police de Berlin, Frteden- 
burg et le membre démocratique du Reichstag, 
baron von Richthosen. Les deux orateurs prin­
cipaux ont déclaré que la voie était libre main­
tenant pour le rattachement de tous les peu­
ples de pensée et de langue allemandes, pour 
la. fondation de la Grande Allemagne.

UN AVION S’ABAT

Versailles, 
avion piloté 
dans lequel

12 octobre. — La nuit dernière, un 
par l'aviateur Deglise, 23 ans, 

„ avait pris place le mécanicien 
Georges Lebert, 20 ans, est tombé par suite 
d’une panne d’essence dans le parc, au lieudit 
« La porte du Bailly ».

L’appareil ayant heurté un mur. l'aviateur a 
été atteint d’une fracture du genou et de plaies 
à la tête.

Son état est aussi satisfaisant que possible. 
Le mécanicien a de multiples contusions.

LA CLASSE 1925

octobre. — La France Militaire an- 
’es jeunes soldats de la deuxième 
contingent de 1925 seront mis en

— -, -, - se® lignes d’attaque laissèrent échapper l'occasion 
d’accentuer plus encore l’écart ; une modifi­
cation s’impose dans la défense.

La Pique pourra mieux faire en perfection­
nât un peu sa méthoe.

uic_ Dimanche prochain, Imphy (2) rencontrera, à 
. fl Nevers, l’équipe seconde ae Vauzelles.

MOTO-CLUB SENONAIS
Le circuit des Beaumonts

L’intéressant concours de régularité entre les

remis en compétition, s’est disputé sur le tra-

gue gui (mit et que cette époque est justement Voici le classement établi et les pénalisations 
celle où le Maroc parti de rien a le plus lutté, le récoltées : 1. Dufand, 13 points de pénalisa» 
plus souffert pour des buts très hauts, de tra- tion ; 2. Ségrenet, 14 points ; 3. Klein, 24 points; 
vail, de paix et de prospérité. i 4. Leclerc. 22 points ; 5. Duchemin. 31 points»

Ainsi la population indigène s’arrête, inquiè- 6. Leroy. 38 points ; 7. Nibel, 86 points.
te, devant lé demain proche où va s’ouvrir une 1 Meilleure moyenne établie par Klein : 83 fci- 
épique nouvelle pour laquelle elle sait ce qu’elle , lomètres 922 à l’heure. .
perd mais elle ignore ce qu’elle va gagner. : Klein a battu son record de 

Cela est ainsi dans la population et cela prend moyenne supérieure de 3 km.
1923 avec une

BAT
1 A 0

Le dégonflage
M. Baudoux. secrétaire'du'syndicat uni­

que du bâtiment et d’autres, militants auto­
nomes, nous ont fait la déclaration 
vante :

— La. soi-disant grève générale est un 
C’est le dégonflage complet des communistes 
et de la C. G. 1. U. Heureusement pour eux que 
nous autres, i yndicalistés autonomes, avons agi 
comme un seul hoinnlè. Les çhantiers de bâti- 
mênt et-de terrassement sont déserts.

Plaies et Bosses à Versailles
200 manifestants environ, en quittant cet 

après-midi la Bourse du Travail, ont par­
couru les rues principales de la ville, en 
chantant 1’ « Internationale » et en criant : 
« A. bas >a Guerre ! » Ils se sont rendus à 
la Pièce d’eau des Suisses, où plusieurs ora­
teurs prirent la parole. Au retour, comme la 
police interdisait le cortège, une bagarre 
s’en suivit. Des coups de poing furent

- échangés de part et d’autre. Avec l’aide des 
gendarmes, les agents de police ont réussi ___ ,
à appréhender une dizaine de manifestants tre l’’e: 
qui ont été arrêtés et conduits au commis­
sariat central.

Ils seront poursuivis pour violences à 
agents, port d'arme prohibée et refus de 
circuler.

SU!-

fiasco.

Lyon, 12 octobre. — Les Jeunesses Patriotes 
et la Légion viennent de. sceller leur fusion au 
cours d’une série de manifestations dans le 
sud-est Nos lecteurs savent que M. Soulier, 
député de Paris, président d’honneur des Jeu­
nesses Patriotes avait ouvert cette campagne ,
de propagande, en prenant allègrement la pa- Paris, 12 octobre. — Au cours des diver- 
role mercredi dernier, à Lyon, au cours d’un ses manifestations qui se sont produites 
banquet offert par les Légionnaires de cette aujourd’hui, 300 arrestations ont été opé- 
ville à leur nouveau chef. rées, dont 95 ont été maintenues, pour vio-

Le lendemain, prèsçde i-ÔOO auditeurs_ont ac- ]en<;eg et cnt,rave à la liberté du travail. M. 
te'’eAid»é de Neufvilla Deux réunions’ om Doriot, député communiste, a été écroué à 
été tenues dans la vaste salle Daseau. L’après- ta Santé, en vertu dun mandat de M. Bar- 
midi pour tes dames et 1e soir pour les hom- naud, juge d’instruction, l’inculpant de vio­
rnes. lences à agents.

Le?, communistes avaient entrepris de trou-1 ” ' ' " ’ '
’cler cette dernière et la police dû barrer les 
ponts du Rhône, pour contenir les troupes révo­
lutionnaires que cette manifestation nationale 
et populaire, courageusement faite, en plein 
cœur de la cité, dérangeait dans leurs prépara­
tifs pour la grève générale. Le succès fut écla- 
tan t et la salle tout entière fit aux orateurs 
une ovation enthousiaste.

Le lendemain, à Saint-Chamond. a eu. lieu un 
banquet présidé par le docteur Rugot. conseil­
ler général, suivi de deux réunions dont une 
très nombreuse pour la section féminine. La 
seconde tenue au cercle de l’Union Républicains 
fuit fphitticujièrement chaleureuse et cordiale. 
Elie se termina par l’adhésion de la majorité 
des assistants.

A Saint-Etienne
Le soir même, à Saint-Etienne, dans la 

grande salle de 1,'Etoile, 3.000 auditeurs fai­
saient un accueil chaleureux aux mêmes 
orateurs. Les communistes avaient placar­
dé dans là ville et dans toute la région, des 
affiches faisant appel à la violence. Grâce 
aux admirables mesures immédiatement 
prises par les chefs régionaux de la Ligue, 
qui firent converger jfciur renforcer le ser­
vice d’ordre prévu par les ligueurs, 400 lé­
gionnaires, -les Jeunesses Patriotes de Lyon, 
de Vichy et de Clermont-Ferrand, venus sur 
un signe en auto-cars, la réunion put se 
dérouler dans le calme le plus complet et 
c’est au milieu d’un a.Ç 
que furent acclamés, sur
M. Taittinger, les noms du maréchal Lyau- 
tey et du général de Castelnau.

M. Pierre Taittinger et ses lieutenants se 
rendirent ensuite en Savoie. Retenus un 
instant en cours de route, au petit bourg de 
Venue, iis eurent là joie d’inscrire sur les 
contrôles de la Ligue tous .les membres pré­
sents à la réunion et parmi eux plusieurs 
maires d’importantes communes rurales. 
Le soir, réunion publique à Annecy. Là en­
core, l’arrivée dés chefs de la Ligue avait 
été annoncée par des placards de défi fai­
sant appel aux communistes. Le maire 
ayant à la dernière heure interdit la réunion 
dans la salle du Casino, les organisateurs 
trouvèrent rapidement une autre salle. Cel­
le-ci fut immédiatement remplie, et l’on dut 
refuser l’entrée à des centaines de retarda­
taires.- Des hommes de toutes les opinions, 
debout et serrés, entendirent successive­
ment avec une attention religieuse, le pro­
gramme national et aussi l’émouvant pro­
gramme social de Pierre Taittinger, de Ro-

Une cinquantaine d’agents ont été blessés, 
mais aucun grièvement

üa pluie gêne les opérations 
du Jflaroe

Fez, 12 octobre. —: Groupement de 
l’Ouest. — La pluie a arrêté toutes les opé 
rations.

Groupe du Centre. — Les dissidents ve­
nus du Djebel Messaoua continuent à in­
quiéter les Hayiana, par des djouchs noc- 
tunes. Une délégation des Senadija est ve­
nue nous offrir la Targuista, sacrifice du 

' taureau, à Bab-Mizab.
Le caïd riffain Kolaa des Béni Ouled se 

serait porté aussitôt sur Fenassa, pour en­
rayer le mouvement de soumission.

Hier soir, l’ouvrage de l’oued Sahella, a 
été attaqué par une trentaine de dissidents. 
L’ennemi a été repoussé avec des pertes.

73 familles des Ouled Belghina et 24 Dial 
Hadjar, fraction des Hayiana, sont rentrées 
de dissidence. Elles nous ont remis armes 
et chevaux. "

Une reconnaissance effectuée par des 
forces supplétives dans la région de Bou 

„UB «s» v» Haroum, et de Kef El Ghar, au nord et au 
■,iM,.i!rJpnihnu«iaqmp nord-ouest de Dahar, a constaté que ces 

■ la nroDosition de deux postes avaient été complètement dé- . ta proposition ae truitg ^ar leg dissidentSi mais que ie calme 
règne dans toute le pays dont les habitants 
sont disposés à se soumettre.

Au cours de la liaison qui s’est établie 
entre nos troupes de Tizi Ouzli et le grou­
pement de cavalerie espagnole à Sidi Bou 
Rebka, nos troupes ont trouvé d’importan­
tes ressources alimentaires.

De faibles réactions ennemies ont eu lieu 
sur nos positions de Nador et de Tizi Ouzli. 
La pluie tombe abondamment sur la ré­
gion. Malgré le maùvais temps, l’aviation 
a effectué cinq bombardements dont un sur 
Kelaa des Beni-Ouled.

EST-CE UN CRIME ?

Bordeaux, 12 octobre. — A Saint-André-de- 
Culzac, on a découvert, Immergé dans un lavoir 
près de la gare, le cadavre a'une femme in­
connue' paraissant âgée de 50 ans. La veille oe 
cette découverte, des passants avaient entendu 
des cris « , Au secours » et « un me tue », dans 
le courant de la nuit. Néanmoins, le corps ne

f, qui ne songent qu’au salut du peuple porte aucune trace de lutte. Ôn enquête, 
nirable de France. Le chef du parti com-1 ■----------- ——- —--------------- -admirable de France.

muniste, le citoyen Chàpuis, essaya vaine­
ment, pendant près d’une heure, de combat- 
) . "met qu’avait évidemment produit les 
orateurs sur les ouvriers présents. Il ne 
réussit qu’à parfaire le succès des patriotes 
et donna à M. Taittinger, l’occasion de ré­
pliques magistrales, qui mirent tous les 
liomiftes de cœur de son côté.

LE DERNIER INTERROGATOIRE 
D’UN CRIMINEL DEVENU FOU

Paris, 12 
nonce que 
fraction du 
route les 12, 13 et 14 novembre prochain. A 
chacune de ces dates, le tiers au contingent des 
bureaux de recrutement serà dirigé en principe 
sur chacun des corps qu ils alimentent. Les 
hommes du service auxiliaire seront incorporés 
en même temps que ceux au service armé.

C’EST POUR ECHAPPER A LA MISERE 
QUELLE S’ETAIT NOYÉE

►u idenVersailles, 12 octobre. — On a pu iden­
tifier le cadavre de la femme repêchée hier 
en Seine, près de Saint-Cloud. La désespé­
rée s'appelle Georgette Barbier, 34 ans, de­
meurant à Brie-sur-Marne.

Déjà mère de quatre enfants, elle venait 
d’en mettre un cinquième au monde, à l’hô­
pital de la Charité à Paris. Elle avait écrit 
à sa famille qu'elle se suiciderait pour 
échapper à la misère.

POUR UN RECORD DE 24 HEURES

Monthléry, 12 octobre. — Plessis et Gardfiels, 
pilotant une 40 chevaux Renaud, se sont mis 
en piste cet apiès-mldi, à 15 n. 05, en vue de 
s'approprier le record des 24 heures.

PASSATION DE SERVICES

Paris, 12 octobre. — M. ae Monzie. nommé 
Garde des Sceaux, a transmis ce matin les ser­
vices de son ministère à M. Yvon Delbos, le 
nouveau ministre de l'instruction Publique.

Dans ses moments de loisirs, quand il est à 
Paris (ce qui arrive assez rarement), S. E. M. 
Krassme fait volontiers aes promenades pédes­
tres qui le mènent d’ordinaire au paisible quar­
tier d’Auteuil.

Pourquoi Auteùil 7 C’est le secret de l’ambas­
sadeur.

Le retour est effectué toujours en taxi. Un 
soir, descendant de voiture, rue de Grenelle, 
M. Krassine demande au chauffeur, avec cet 
accent qui lui est personnel :

— Combien
— Le chauffeur, Imperturbable, lui répond en 

russe •
— Six francs vingt-cinq 

boire, monsieur Krassine. 
officier de Wrangel.

M. Krassine, ef , . 
recul.

— Ne craignez rien, dit 
\_ _ _ ___
me salir les mains.

Et pas de pour- 
Je suis un ancien 

(gel... , J
■ffrayé, fait un mouvement de

— Ne craignez rien, dit le chauffeur russe, 
vous êtes un vieillard, et puis, je ne veux pas

Dbjets perdus.
La nomenclature des objets perdus 

s’allonger d’un nouveau 'titre. On 
jusqu’ici, dans les autobus et tramways, son 
parapluie, sa canne, le roman du jour ou quel­
que paquet d’objets vestimentaires ou alimen­
taires Mais y oublier ses propres enfants, 
c’est, un comble. Cette aventure vient pourtant 
d’arriver à un fort des Halles qui descendit de 
l’autobus, place Saint-Pierre, en oubliant dans 
ce véhicule son enfant âgé de trois ans. Le 
pauvre petit, qui pleurait toutes les larmes de 
son corps, comme on dit, fut recueilli au com­
missariat du Gros-Caillou où, du reste, le papa 
distrait ne tarda pas à venir le réclamer.

vient de 
oubliait

STADE GANNATOISE 
STADE RIOMOIS FAR

Le Stade Riomois a reçu sur son terrain, di­
manche dernier, l’équipe première du Stade 

■ Riomois. Gannat domina nettement malgré son 
équipe fortement handicapée, vu l’absence de 
trois meilleurs joueurs, Lauvergner. Brière et

Le but fut marqué à la seconde mi-temps.
Arbitrage impartial de M. Marol.

U. S. NEVERS (1) BAT U. S. VICHY (1) 
PAR 11 A 6

' Malgré l’absence de' 4 équipiers, parmi les­
quels il faut signaler le .capitaine (Ducrot) et 
l’excelent arrière (Gauthier), l’équipe lre de Ne- 
vers a réussi à battre .dimanche, à Vichy, l’é­
quipe première de l’U S. Vichyssoise.

Ce succès nous permet de prévoir de belles 
rencontres par la suite. Tous les joueurs sont 
‘ "" " . ’ - ' _ . -t
aux nouvelles règles qui ont été appliquées avec 
beaucoup de connaissance par M. Bichon.

LES COURSES

A Gargan ■
1.000 ouvriers communistes ont assailli 

l’usine de M. Manchot, industriel, à Gar- 
gan, et brisé la porte cochère. La gendar­
merie prévenue, a rétabli l’ordre.

Et à Hile
Une bagarre a éclaté à. Halluin, après un 

meeting communiste tenu à la Bourse du 
Travail. Un groupe de manifestants parvint 
à pénétrer dans la cour de l’usine Sion, où 
se trouvait un gendarme, un adjudant et 
un maréchal-des-logis Ceux-ci furent relou- 
lés par les grévistes et quelques horions fu­
rent échangés. Finalement, les gendarmes , 
et M. Sien furent frappés , et M. Sion dut j 1.000 francs.

TIRAGES FINANCIERS
Paris, 12 octobre

OBLIGATIONS FONCIERES 1903
Le n’ 587.969 est remboursé par 100.000 fr.
Le n” 232.899 est remboursé par 30.000 fr.
Huit, numéros sont remboursés par 5.000 fr.
130 autres numéros sont remboursés chacun 

par 1.000 fr.
OBLIGATIONS FONCIERES 1912

n” 1.164.231 est remboursé par 500.000 fr.
n’ 868.Ü52 est remboursé par 100.000 tr.
n” 862.120 est remboursé par 25.000 fr.
n’ 956.332 est remboursé par 25.000 fr.

. Saint-Malo, 12 octobre. — Passai a subi 
aujourd’hui son dernier interrogatoire. 
Comme d’habitude, il a para ne rien com­
prendre aux nombreuses questions qtëe le 
juge d’instruction lui a posées sur toutes 
les affaires auxquelles il a été mêlé. Il n’a 
cessé de monologuer et d’élaborer d’incom­
préhensibles formules pendant tout le 
temps de l’interrogatoire. Dès la réception' 
de quelques commissions rogatoires en­
voyées en province, l’instruction sera close 
et le dossier envoyé à la Chambre des mi­
ses en accusation de Rennes.

M. MUSSOLINI N’IRA PAS A LOCARNO

Le 
Le 
Le
Cent* autres "numéros sont remboursés par

Rome, 12 octobre. — On avait annoncé 
que M. Mussolini sc rendrait personnelle­
ment à Locarno mercredi prochain. Une 
note Slefiani dément aujourd’hui cette nou­
velle.

Le vol de l’Apollo. — Mlle Maguy-Wama. la 
charmante vedette de l’Apollo, vient d’être vic­
time d’un vol. Tandis qu'elle était en scène, jeu­
di après-midi, on a soustrait une barette ornée 
d’une grosse perle et de diamants qu’elle avait 
laissé dans sa loge. Une enquête a été ouverte 
par M. Legrand, commissaire de police du quar­
tier Saint-Georges.

C’est un événement bien fâcheux et qui n'est 
malheureusement pas la classique perte de bi­
joux, moyen de réclame un peu usagé, Un vol 
dans un théâtre est une chose -toujours en­
nuyeuse pour tout le monde.

La Bonne Excuse ! — On vient d’arrêter A 
Berlin un gentilhomme cambrioleur qui, en 
compagnie de son valet de pied et de quatre 
complices, avait volé 150.000 marks dans le cof­
fre-fort d’une notabilité de Pempelnof, faubourg 
berlinois. Cet homme du monde vivait avec ses 
enfants dans une' élégante propriété meublée

HIER A SAINT-CLOUD
Prix d’Ormoy. — l’r Moussine, à ,M. Tillement 

2® Master John, à M. Edmond-Blanc ; 3’ Poly- 
velle. à M. Hlnaux.

Pari mutuel : 615,50 et 230 ; 240,50 et 53 , 
36,50 et 19 ; 39,50 et 15,50.

Maroc qui s’en va en même temps que le Maré- Prix de Bourdelas. — l‘r Bangor, à ML de 
chai, et l’émotion les a gagnés à un point tel Rivaud : 2« Lapin, à M. Ségaut ; 3’ Iroquoise, 
que les préparatifs de la grande fête de Mou- à M. Schwood. « 
loud ne parviennent pas à secouer la tristesse ■ Pari mutuel : 54. et 23 ; 23.50 et 11 ; 56 et 
visible du Sultan. ‘ : 21,50 ; 62,50 et 25,50.

Il y a comme du deuil dans les bureaux et F.L.. to .211. 1 T2„__ __  22 2„
dans les cours du Palais : le Maroc indigène se Llano ; 2a Maraussan, à M .Thiébaux'; 3’ Huel" 
recueille déjà sur le souvenir de la présence , va, à M. Stern.
familière qu’il aimait... j pari mutuel : 32,50 et 15 ; 31 et 7,50 ; 24,50
--------------------------—............... „ et 9.50.

.......... i Prix de la Fouilleuse.^— l”r Edwina. à M.

tamina. à M. Ramberger.
Pari mutuel : 37 et 23 ; 19 et 10,50 ; 26 et 11,50 

52 et 28,50.
Handicap d’Automne. — l’r Mazeppa, à M. 

Agopian ; 2° Kalium, à M. Porte ; 3’ Tahiti, à 
M. Hennessy.

Pari mutuel ; 38,50 et 20,50 ; 16 et 9,50 ; 77 
et 38,50 ; 24 et 16.

Prix de Brétigny. — 
mann ; 2° Fiancé, à M. 
à M. Balli.

Pari mutuel : 40,50 et 
29,50 et 16,50 ; 25 et 19. 
---------- ------ --------------------------------------------

G’esl te 8 novÊfflBrs jfOGta se lieta 
à Ciwou} te |neears agncote

L’Union agricole et viticole ae l’arrondisse­
ment de Chaton, a fixé au dimanche 8 novem­
bre la date à laquelle elle tiendra, à Chaton mê­
me, son concours général annuel, primitive­
ment fixé le 23 août, et qui avait été interdit 
en raison de 1 existence dans la région d’une 
forte épidémie de fièvre aphteuse sévissant sur 
le bétail bovin. 40 communes de l’arrondisse­
ment étaient alors contaminées. L’épizootie 
avait manifesté un renouveau d’intensité au 
mois de juin, après la foire de Chaton à laquelle 
s'était trouvée réunie une grande quantité ne 
bétail et la contamination s’était produite du 
fait de la présence de vaches amenées par des 
marchands de bestiaux du Jura. C'est ce qu’ai- 
firma le docteur Morey, vétérinaire départemen­
tal, qui donna, sous certaines réserves, un avis 
favorable à la tenue du concours le 8 novem­
bre prochain.

La fièvre aphteuse dit-il, est en voie de dé­
croissance dans la région Chalonnaise ; il n’y 
a plus actuellement dans l'arrondissement que 
18 ou 19 communes contaminées. La plupart 
sont situées sur la rive gauche de la Saône, en 

„—. .... - bordure de la route nationale notamment Saint-
ne s’agissait pour l’instant que ue dépenser un Marcel Bey Ailériot. Saint-Maurice-en-Rivière,

duncïes Plus riche quartiers die Berlin. Il jouis- jjirkin ; 2° Punch à M. Edmond Blanc ; 3” Vi" sait d une très grande considération. Aussi fut-on 
très étonné de le voir prendre le chemin de ’a 
prison. Pour son excuse, le gentilhomme a pro­
testé que, s’il était voleur, il s’était toujours 
gardé jalousement de s’attaquer aux gens pau­
vres ou même de situation moyenne ! Pardi !
Il se contentait, comme dit l’autre, de prendre 
l’argent « là où il se trouve » et il aurait eu du 
mal, par exemple, de voler un collier de perlés 
de 300.000 francs à une chiffonnière. Il est peu 
probable que les juges — s’il y à encore des ju­
ges à Berlin — lassent grand cas de cette excu­
se sentimentale et inattendue.

« J»

Un bon moyen — Il y a des gens qu’on est 
obligé d’inviter à dîner, mais que l’on se pas­
serait bien d’avoir à sa table. En ce cas. le petit 
système oriental du maharadjah de Patiala, a du 
bon. \

Le maharadjah de Patiala n’avait pas pu In­
viter à dîner son ami le radjah de Radjpîpla, 
et il n’avait plus avant son départ un déjeuner 
ou un dîner de libre. Il pria dès lors son ami 
le radjah de Radjpîpla de venir dîner chez lui, 
dans la salle à manger, avec sa 
serai pas présent ajouta-t-il, mais 
pensée.

Dîner en pensée avec ses invités, 
à la façon hindoue, du moins, un 
nomique, mais ça peut, dans bien 
beaucoup plus amusant.

1‘- Eider. à M. Guth- 
Randon ; 3' Suineville-
27,50 ; 15,50 et 10,50 )

suite. Je ne 
j’y serai en

ce n’est pas, 
procédé éco’ 
des cas. être

Roulés ! — Les essais de 
futur trottoir roulant avec 
rouler lus Parisiens, ntont 
sultats excellents, ils ont même donné des ré­
sultats pitoyables, lin de nos confrères qui a 
vraiment de l’indulgence estime que le trottoir 
roulant souterrain n’est encore qu’une amusan­
te attraction ; (/est à voir ; Ga dépend de quel 
côté on l’envisage. C’est pire, cent mille fois 
pire c’est encore un joli coup ue gaspillage. En 
somme, dit .M. uouis Béraud, dans le Journal, il 
1 . '..J " . ■ ■ _ _ ___ •__
crédit de 100.00(1 francs voté par ie Conseil. C’est 
fait...

C’est fait, et nous sommes roulés de cent mille 
francs...

trottoir roulant, du 
lequel on voudrait 
pas donné des ré-

Fluctuât... — Tous les chemins mènent à 
Rome. Les directeurs des Bouffes estiment que 
tous les moyens de locomotion mènent au succès. 
Ils n’ont pas mal réussi, semble-t-il, avec le che­
min de fer P.-L.-M., ils vont maintenant essayer 
de la navigation... et sur un cuirassé encore.

C’est un auteur-marin célèbre qui a donné les 
indications à M. Roze pour sa mise en scène. 
Celui-ci, ce n'est plus un secret, jouera un rôle 
de marin, nous pouvons même préciser qu’il 
chantera... Lui-même, quand on lui en parle, 
s’en défend. « Peut - être n’aurais-je pas le 
temps », dit-il. Mais c’est certainement un ba­

,teau.„

etc C’est là que l’épidémie avait débuté. Châtel- 
Moron, Mellecey, Dancy-ie-Fort, Longepierre, 
Gergy, sont encore atteintes, mais la maladie 
va en'décroissant.

Sauf des circonstances imprévues, le concours 
pourra donc se tenir à cette date. N’y seront 
admis, naturellement, que les animaux prove­
nant des communes pour lesquelles Tinterâlc’ 
tion de circulation aura été levée. Les commu 
nés contaminées seront d’ailleurs vraisemblable­
ment moins nombreuses à l’époque du concours 
qu’elles ne le sont à présent.

La société a fixé au 6 décembre, la date de 
l’exposition-foire des vins de la côte chalonnai- 
se. On sait que l’exposition des vins de Mâcon 
a été fixée au 22 novembre, la fête du vin de 
Beaune. au 18 et la vente des vins des hospices 
de Beaune au 22 novembre.

U y aura donc à Chaton, en fin do satoon, . 
deux îMæifest&tton &griootos «4 ygtesfes,

«
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A L L I E R N I È V R E
MOULINS

CHATEAU-CHINOIS
ELECTIONS COMPLEMENTAIRES 

AU CONSEIL MUNICIPAL

Su Conseil d'arrondissement
Li concours fis juments poulinières 

08 BJürMH Ài’eliaiiiMî
Le pèlerinage $e dimanche à Saint-Pierre le-Moût’er

Le conseil d’arrondissement de Moulins 
s’est réuni hier matin, à la préfecture, 
sous la présidence de M. Fradier, pour lu 
deuxième partie de sa session. M. le secré­
taire général Carrère assistait à la séance.

Le conseil a réparti entre les communes 
de l’arrondissement le contingent des prin­
cipaux fictifs afférents à la contribution 
personnel-mobilière pour 1926.

Il a ensuite émis, à.la majorité^ un avis 
favorable à la création, au Montet, d’une 
foire qui se tiendrait le troisième jeudi 
d’octobre.

Enfin, il a adopté une douzaine de vœux, 
entre autres les suivants :

De M. Baudron :
Que le barrières de chemin de fer sur 

grands réseaux soient munies die signaux à 
ronge placés au milieu.

Que pour atténuer la crise du logement, 
batiments d’Etat, devant être aliènes soient
dés de préférence, aux communes sur lesquelles 
ils sont situés, et que des crédits soient donnés 
auxdites communes au même litre qu’aux so­
ciétés civiles de construction à bon marché.

Que pour faire cesser te stationnement des 
trains à la barrière de Bourgogne, à Moulins, 
la grue hydraulique placée tout récemment soit 
reportée à cent mètres ■ plus loin, à remplace 
ment de l’ancien dépôt, et que subsidiairement, 
les règlements soient strictement appliquées, 
c’est-à-dire que le slationnment des trains ne 
dépasse jamais dix minutes.

De M. Fradier (vœu renouvelé) :
Qu’il n'y ait pas de tirs au stand de la garni­

son le vendredi, jour do marché à Moulins.
Les autres vœux adoptés ont trait, pour 

la plupart, -au mauvais état de certaines 
routes.

les 
feu
les 
cè­

Dimanche 4 octobre le Syndicat d’élevage du 
cheval de trait Bourbonnaais a tenu à Bourbon- 
l'Archambault son concours de juments pouliniè­
res pour l’arrondissement de Moulins.

Les éleveurs avaient répondu avec empresse­
ment à son appel. Soixante-deux juments ou 
pouliches étaient engagées uans les diverses ca­
tégories ; elles étaient d’uns qualité qui fit l’ad­
miration générale. 1

Les deux jurys composés l’un de MM. Andri- : 
von, Dumazet, Gallo, l’autre de MM. d’Hauteser- | 
ve ,Peronneau, de Saint-Genys, eurent une tâ­
che difficile, car ils durent juger des lots remar­
quables où les concurrents se distançaient de ’ 
peu. , |

La plus grande partie des Juments provenaien ■ 
du canton de Bourbon ; quelques unes de celui 
du Montet : enfin un éleveur du canton de Che- 
vagnes, malgré la distance et les difficultés qu’el­
le comportent n’avait pas craint de venir affron­
ter la lutte avec quatre bêtes qui partout se clas­
sèrent honorablement.

Le canton de Bourbon est certainement à 
l’heure actuelle celui de l’arrondissement de 
Moulins où l’élevage du cheval de trait est le 
plus en honneur. Le premier 11 a compris et ap­
pliqué les directives du syndicat d’élevage. Il a 
tait appel à de nombreux étalons percherons et 
quand ses éleveurs ont eu besoin d’acheter des 
juments ils ont su choisir la belle et bonne per­
cheronne grise, massive et près de terre. Les 
éleveurs étrangers à l’arrondissement ne ca­
chaient pas leur admiration du résultat obtenu.

Le canton de Chevagnes peut faire aussi bien, 
nous y connaisssons nombre de juments de va­
leur, mais il faut qu’il remplace par des solides 
et nobles Percherons les étalons de tout calibre 
qui parcourent ses campagnes. Nous ne doutons 
pas qu’il n’y parvienne promptement.

Xa jnaaitesiatioo à ta statue de Js-ansie d’Axu
(l'hot. Flandin, Saint-Pierre-le-Moûtier)

-- ------- ----- -------------------------------------- -
NEVERS

La rixe sanglante de la Bonne-Dame Au Syndicat d’initiative

Sont à la majorité absolue : MM. Vorbe, 
Peyronte, Perrault et Guyot, de la liste républi­
caine.

COSNE
Education physique. — M. Roger Girardy, de 

Cosne. vient de subir avec succès, devant l’Aca- 
(iémie de Pans, les épreuves définitives de 
sortie du cours supérieur d’éducation physique 
de l’Université et d’obtenir le diplôme de pro­
fesseur d’éducation physique (degré supérieur), 
diplôme donnant seul le droit à l’enseignement 
de la ' gymnastique médicale et orthopédique.

Sur 165 candidats (hommes) présentés, 20 
ont été déclarés admissibles et 14 reçus, dont 
Mv Roger Girardy, avec le n° 4.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Après les fêtes de Jeanne d’Arc. — On nous 

prie d’adreser ues remerciements et des félicita-, 
tioais au prédicateur du l'riauum, qui chaque 
soir, à 20 heures, est venu apporter des paroles 
vivifiantes sur les vertus ue Sainte-Janne d’Arc, 
donnant la plus grande leçon d'humilité et de 
dévouement en restant au regrets de tous, sous 
le voüe de l’anonymat.

Pris te S iint-Pfflnt, no cjollsts 
est gm.iwt ites^é ptr une auto
Dimanche soir, à la tombée de la nuit. M. 

Marcel Raudet, 24 ans, demeurant rue de Dun> 
revenait en automobile de Saint-Florent, où il 
était allé avec des camarades. Il se trouvait à 
environ 4 kilomètres sur la route de Bourges, 
quand il voulut dépasser un side-car. Au même 
moment arrivait en sens inverse un groupe de 
cyclistes. L’un d’eux, le jeune Vinaquaire, 16 
ans, demeurant à La Chaise, près de Saint- 
Florent. heurta le garde-boue et fut renversé. 
M. Raudet s’arrêta aussitôt .et releva le blessé 

| qu’il conduisit à Bourges.
' Le docteur Besson lui donna ses soins et 
constata des blessures à la tête qui, bien qu® 
superficielles, étaient néanmoins assez graves 
puisque le blessé était encore lundi dans le 
coma.

Néanmoins on ne croit pas que sa vie soit «a 
danger.

Les épreuves, favorisées par un beau soleil, se 
circulèrent sur le Champ de foire admirablement 
préparé et décoré par les soins de la Municipa­
lité. Les classements furent les suivants :

1” Catégorie. — Juments suivies de leur pro­
duit de l’année : 1” prix, 200 francs et médaille 
d’argent offerte par la Société di’Agriculture te 
l’Allier, Victoire, à MM. Renon et Blanchard, a 
Ygrande ; 2‘ prix, 175 francs, Coquette, M. Dous­
set. a Theneuille ; 3 'prix, 150 francs, Paulette,

DANS L’ENSEIGNEMENT
M. Paupard, professeur (4° classe) à 

l’école primaire supérieure de Gannat, 
pourvu du certificat d’aptitude à l’Insipec- 
1ion et à la direction des écoles normades 
est nommé Inspecteur primaire et chargé MAL Bernard et Faulconnièr, à Âgongês : 4' prix 
de la tircunscrrptioiii de Vitré, en rempla-■ 120 francs, Pomponne, M. Bertin, à Bourbon ,
ceinent de Mme Clienon-Thïvet, qui a reçu ; 5' prix, 1.00 francs. Bichette, MM. L Bernard et 
une autre destination.

Mlle Mareoz, nommée professeur à l’éco- ! 7. pi.j^ 
le pi'iniàii’e supérieure de Mlamers, et non ' Franchessi 
insUilléé, ' est no-minée professeur, même 
classe, ordre des sciences, à l’E. P. S. de 
Yicliy. en l'emplacement de Mme Lusse!, 
arhnisc à la retraite.

Dans notre numéro d’hier lundi, nous 
avons sommairement relaté tes circonstan­
ces de la rixe qui ensanglanta l’établisse­
ment Chêne, à la Bonne-Dame, commune 
de Varennes-les-Nevêrs.

Nous dormons aujourd'hui quelques dé­
tails de cette affaire des plus embrouil­
lées. Les différentes dépositions des deux 
antagonistes et de plusieurs témoins sont, 
en effet, contradictoires.

Voici le récit qu’en lait Henri Lagrue, qui 
eux à essuyer plusieurs coups de revolver 
et fut assez sérieusement blessé au cours 
de la bagarre.

—-. Je revenais à bicyclette de Fou.rchambault 
en compagnie de mon cousin, François Fueiiel 
lorsqw’en arrivant en face du bal chêne, en haut 
de la côte de la Bonne-Dame, l’idée nous prit 
d’entrer dans l’établissement. Nous y étions à 
peine depuis cinq minutes que plusieurs person­
nes entendirent Albert Mathiot dire : « Les voilà 
qui rentrent au bal. Ils en sortiront plus leinte- 
i lient 1 »

La prochaine réunion du Comité aura 
lieu aujourd'hui mardi, à 20 heures et demi

Ordre du jour : Conférences d'hiver, gui­
de, questions diverses.

TANNAY
Les vendanges. — Les vendanges commen­

cées voià quinze jours par un temps incertain, 
1 vont se terminer par un temps superbe.

Les intempéries, cette année, ont réduit la ré­
colte d’un tiers et même de la moitié dans cer­
taines côtes.

Les vignes étaient très belles jusqu’au 15 
Juin et l’on espérait un grand rendement. 
Mais ces pluies continuelles étant tombées de­
puis cette date jusqu’à mi-septembre, le mildiou 
fit de graves dégâts. Le froid ayant sévi trop 
tôt avec des brouillards continuels, le raisin a 
mûri trop lentement et beaucoup de grappes 
ont pourri.

Pour la qualité, elle laissait à désirer les pre­
miers jours des vendanges, mais le soleil 
ayant reparu depuis huit jours, la quai té sera 
meilleure. Les vins pèseront 8 degrés environ ; 
ils se vendent de 1 fr. 30 à 1 fr. 35 le litre 
pris au pressoir.

I Depuis 1922, où la récolte fut si abondante, 
| les vignerons tannaysiens, récompensés de leur 
labeur et de leurs grosses dépenses, ont beau­
coup replanté. On évalue à près de 12 hectares 
les plantations nouvelles.

BRINON-SUR-BEUVRON

Près de VigBoux-zoü^-les-Aix, on arrête 
an ionfcire

Dimanceh dernier vers l heures du matin, 
un incendie se déclarait dans une meule de 
paille dépendant de la ferme de Fromengeux, 
exploitée par M. Théodule Bonnet.

L’alarme était aussitôt donnée par le jeune 
vacher du domaine Ernest üevallière, 13 ans, 
pupille de l’assistance publique, qui gardait ses 
bestiaux dans un champ voisin. Les gendarmes 
ayant interrogé ce gamin qu’ils soupçonnaient, 
finirent par obtenir de lui des aveux." Il avoua 
en effet que c’était lui qui avait mis le feu au 
moyen d’allumettes prises dans l’écurie et ce 
n’est que lorsque la belle-lille de M. Brunet 
sortit "ne le gamin se mit à cner « Au feu ».

Ernest Devallière a été conduit lundi matin 
à Bourges, où il a qté interrogé par M. le juge 
d’instruction. Il a déclare ne pouvoir donner 
aucune raison de son acte. Devallière était au 
service de M. Brunet, depuis le mois d’avril. 
L’enfant a été maintenu à.la disposition de la 
justice qui le leva examiner par un médecin 
aliéniste.

A L’AIGLON MOULÏNOIS
A Pi-sue d’une partie de sélection, disputée 

dtmnmiie. les équipes de l’Aiglon ont été définï- 
tiVeirmilt formées comme suit :

1" c< — (loal, Guillaumin ; arrières : 
Bouillul. .1 nivenceaux ; demis : Perrin, Giely 
(cap.), Rmuf : avants : Rougeron, Lacœme, Gpu- 
t; i le. Gniiiemin. Paquet.

>• êip.-ii'f. — Geai : Simonnet' : arrières : Do- 
cl- l, si winin ; demis : Saulnie'r, Teillet, Gué­
ri ! . O vents : Turpin, Bissy, Guillemin A. (cap.), 
CJiauiueret et Hélât.

Remplaçmiis : Aymar.], Giloppe, Bourdin, Ta-

Quoique privé des excellents services de Pif- 
[<t:i lut.'le il premier sera sensiblement le même 
que celui de l'année dernière.

DANS LES P. T. T,
Mme Blinef, receveuse des Postes à Diou. est 

nommée receveuse à Domérat en remplacemen1 
de Mme Bourdelle, appelée à Grespières.

Mlle Fonghadoire, receveuse à Bessay, est 
nommée receveuse à Souvigny, en remplace­
ment ne Mme Thévenin. retraitée.

M. Vachette, commis à Moulins, est nommé 
receveur à Chambon-sur-Vouèze (Creuse).

Ai. Régnier, commis à Moulins, est nommé 
contrôleur à Paris-chèques.

Le tefnps. — Hier, temps brumeux, frais. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures, 5'2 ; à midi 
8” ; maxima, 9'5 •; minima 5' ; baromètre, 
76Ô mm.

Légion d’honneur. — M. Louis Baraduc, pro­
cureur de la République à Bordeaux et qui oc­
cupa à Cusset ot à Moulins les memes fonctions, 
est nommé chevalier de la Légion d’honneur.

Accident du travail. — Antoine Mochln, ma­
nœuvre. domicilié à la Madeleine, a reçu une 
planche sur le poignet droit en aidant à enlever 
un échafaudage. Incapacité de travail de quinze 
jours.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Borde' 
131. rue de Bourgogne, un soulier de femme ; 
par Mme Jacquot, 13, rue de Lyon, un porte" 
monnais ; par Mme Rafestin, 24, itie de la 
Paix, une paire de gants ; par M. Civade, au 
café .Américain, une canne ; par M. Théveuet, 
159, rue de Bourgogne, un licol : par Mlle Geor­
ges, rue Jeanne-Marie Bourau, un soulier d'en­
fant.

i Faulconnier, à Agonges ; 6' prix, 80 francs, Bi- 
| chette, MM. de Conny et Place, à Villeneuve ;
l 7’ prix, 70 francs, Charlotte, M, . Bertehlet, à 

; 8' prix, 60 francs, Grisette, à MM. 
de •Garidel et Dard ,à Agonges ; 9' prix, 50 fr., 
Filletté, à MM. Advenier et Mett'ery, à Cheva­
gnes ; 10' prix, 50 francs, Poulette, MM. Girard 
et Serre, à Ygrande. .

Deuxième catégorie. — Juments saillies par De fait, Henri Lagrue et son coùsm su p- 
un étalon percheron : 1" prix 175 francs et mé- ! prêtèrent à quitter quelques instants plus 
dail’e d’argent offerte par la Société d’Agricultœ tard le cafj Chêne. ils étaient arrivés à 
re de 1 Allier, Dragonne à M. Bertin, à Bourbon; - ■ ■
2' prix, 150 francs, Urémie, à M. Bertin, à Bour­
bon ; 3‘ prix, 120 francs, Coquette, à MM. Cor­
dez et Foucaukl, à Couzon ; 4' prix, 100 rfancs, 
Mascotte, à MM. de Garidel et Laroche, à Agon­
ges ; 5' prix. 90 francs, Mascotte, à M-, Bertin, 
à Bourbon : 6' prix, 80 francs, Poulette, à MM.
J. Bury et P. Giraud, à Villeneuve : 7' prix, 70 
francs, Margot, à MM. Giraudet et Melin, au 
Veurdre ; 8' prix, 60 francs, Frida, M. J. Brun, 
à Rocles ; 9' prix, 50 francs, Florette, MM. Cluzel 
et Nicolas, à Sainl-Sornin ; 10' prix, 50 francs, 
Margot, MM. Cordez et Creuzet, à Couzon.

Troisième catégorie.—- Pouliches de 3 ans sail­
lies ; l" prix, 150 francs et médaille die bronze 
offerte par le Ministère de l’Agriculture, Coquet­
te, à M. Bertin, à Bourbon • 2' prix. 100 francs, 
Grenadine II, MM. Advenier et Mettery, à Che- 
vagni's ; 3* prix, 80 francs,, Poulette, à "MM. Boi­
re et Desnoix, à Ygrande : 4* prix, 70 francs, 
Giselle, à MM. Advenier et Marnai, à Chevagnes 
5' prix, 60 francs, Duchessê, a MM. Bernard et 
Simônet. a Agonges .

Quatrième catégorie. — Pouliches de 2 ans : 
1' prix. 15u francs et ntonaille de bronzé offerte 
par lé Ministèrê de r.Agricultür'e, Linotte, à M. 
Bertin, à Bourbon ; 2' prix, 125 francs, X..., à 
M. de Garidel, à Agonges : 3' prix, 100 francs, 
Sophie, à MM. Advenier et Cou ton, à Chevagnes; 
4' prix, 80 francs, Mascotte, M. Brun, -à Rocles; 
5' prix, 70 francs, X..., Général Sorbet ; G' prix, 
60 francs, Ct Arnoult et .Tamet, à Bourbon ; 7' 
prix. 50 francs, X..., à MM. Giraudet et Labru, 
à Franchesse ; 8' prix, 50 francs, Mariette, MM. 
Cordez et Muret, à Couzon.

«•Prix d’ensemble offert par la Ville de Bourbon, 
Prix 300 fransc et médaille de vermeil offerte par 
la Société di’Agriculture (te l’Allier, à M. Bertin, 
à Bourbon ; 2‘ prix d’ensemble, créé par le Syn­
dicat d’Elevage, 150 francs, M. Charles Advenier, 
à Chevagnes.

Prix d’nonenur offert par la Ville de Bourbon. 
Prix unique 200 francs et médaille d’argent o-f 
férié par le Ministère de l’Agriculture, à NI. Ber­
tin, à Bourbon.

la porte donnant sur la route lorsque iVla- 
thiot, qui s’était dissimule non loin de là 

i bondit sur eux et porta à Lagrue an vio­
lent coup à la poitrine à l’aide d’an gros 

: morceau de bois.
C’est alors que Lagrue se voyant attaqué 

empoigna son adversaire par les deux jam­
bes et lui porta un coup de tête dans l’ab­
domen. Les deux hommes enlacés roulè­
rent sur le sol.

— A un moment donné, dit Lagrue, j’ai reçu 
sur la tête plusieurs coups d'un instrument poin­
tu' qui doit être un tiers-point, coups qui de­
vaient m’être portés par un camarade de Ma­
thiot, nommé Ernest Tartry. demeurant chez sa 
sœur, Mme Clérin, à Four-ae-Vaux. 11 me sem­
blait avoir la figure en sang. J'ai alors tenté,de 
fuir et c’est à ce moment que j’ai été blessé au 
front d’une balle de pistolet airtonuitiijue tirée 
à bout portant. Je me suis réfugié dans la salle 
du bal et j’ai encore entendu deux nouvelles 
détonations. Je me suis évanouî, irais ma dé­
faillance ne dura que quelques instants.

Quelques minutes plus taira, je suis ressorti et 
avec Fuchet nous avons pris là fuite. A nou­
veau, une détonation retentit. On avait tiré dans 
notre direction, mais sans nous atteindre. Nous 
avons pris le large et nous nous sommes sauves 
dans les champs.

Lagrue est couché et porte a.u cuir che­
velu quatre ou cinq blessures. Quand à son 
cousin, il a égateibent reçu plusieurs coups 

। de tiers-point à la tête.
i De son côté Mathiot soutient avoir été 
’ attaqué par Lagrue qui le saisit par les 
■ jambes, le renversa d’un coup de tête et

COMITE DEPARTEMENTAL 
DES MUTILES

On nous prie d’insérer la communication 
suivante :

Tous les mutilés et réformés sans situation, 
qui gagnent péniblement leur vie actuellement 
du fait de leur invalidité doivent se refaire un
gagne-pain, par un travail mieux approprié, ap- | 
prendre un métier qui ménage leurs bêlssures,. 
leur permette de s’occuper régulièrement, dès 
maintenant et surtout plus tard.

S’ils ne prennent pas cette résolution, dans 
quelque dix ans de plus, ils deviendront des 
épaves.

Le chef de service administratif des Mutilés se 
tient à leur disposition à la Préfecture, pour leur 
donner tous renseignements concernant la réé­
ducation.

Qu’ils sachent déjà qu’elle est totalement gra­
tuite, le mutilé en rééducation étant logé, blan­
chi, fourni d'effets de travail ; chacune des per­
sonnes à leur dtiarge peut recevoir une indem­
nité de charges de famille, pouvant aller au 
maximum à z lianes par jour.

Au sortir die l’Ecola, un prêt d’honneur con­
senti par l’office National, dans des conditions 
vanlageuse, leur aide à s’établir.

L’Ecole la p’us commode .pour notre départe­
ment est celle d’Orléans. Plusieurs de ses bons 
■élèves sont installés dans nos environs.

Elle a des cours d’Enseignement pour Em­
plois réservés ; ensuite on peut y apprendre : 
cordonnerie, cliaiserie, vannerie, tonnellerie, di­
vers métiers par placement en dehors et ferblan­
terie et mécanique, ces deux dernières 
les à-côtés.

Une notice sur cet établissement va 
à la disposition des divers présidents 
lions qui pourront la faire parvenir 
ressés.

Etat civil :
Décès. — Gustave Grignard, a? ans.
Caisse d’épargne. — Séance du 11 octobre : 

versements : 6.91)0 francs.
--------------------- -------------------- ----

CYLINDRAGES A EFFECTUER DU 12 AU 17 
OCTOBRE

| Canton de Prémery, commune de Giry, che­
min de grande communication n" 2. de 4 k. 165 
à 4 k. 400 et de 3 k. 470 à 3 k. 740.

. Commune de Prémery : chemin de grande 
j communication n‘ 2, de 2 k. 500 à 3 k.

Canton de Tannay : commune de Metz-le- 
Comto, chemin de grande communication n- 39, 
de 5 à 7 k.

Canton de Luzv : commune de Larochemlllay> 
chemin de grande communication n" 27. de 

| 25 k. 800 à 27 k. 400.

BOURGES
LES VOLS AU MARCHE

Les vols deviennent de plus en plus fréquents 
au marché. Samedi dernier, Mme Vermont, 
fermière à Monboulin, commune de Saint-Mar- 
lin-d’Auxigny, a signalé qu’on lui avait dérobé 
une paire de poulets estimés .30 francs. Mme 
veuve Desroches. 22, rue Klebqr, et Mme Au- 
frère, ont été également soulagées de leur por- 
témonnaie, dont lun contenait 50 francs et l’au­
tre 120 francs.

lui porta au visage plusieurs coups de 
poings aidé en cela, ait-il, par Fuchet. Il
affirme en outre ne. pas posséder d'armes 
ni de tiers-point. Il parte plusieurs écor­
chures au nez et à l’œil gauche.

Tardy soutient également avoir été atta­
qué par Lagrue et affirme que celui-ci était 
armé d’un ' couteau. < Il déclare en outre 
n’avbir frappé personne.

Comme on peut en juger, celte affaire 
parait suffisamment embrouillée et il se­
rait difficile de dire de quel côté sont les 
torts.

---------------------- -------------------------

MONTLUCON
Accidents du travail. — Stanislas Seymul. 28 

ans. manœuvre à Saint-Jacques, plaie oonluse 
au majvur droit: üalga Panaloti, 51 ans, maçon, 
rue de la Gironde, contusion de l’épaule droite.

Etat civil :
Mariage. — Jean Derré, et Léone Mélique.
Publiealions de mariages. — Lucien Jomier, 

ajusteur . rue. Pamparoux, et Madeleine Terriou, 
rtie du □latelard ; Georges Chicoix, ajusteur, à 
Déscrliiiés, et Louise Michel, 119, rue de Paris.

La distribution des récompenses eut lieu à 5 
heures à la Mairie. Elle fut rehasusée par l’ai­
mable attention du Président de la Lyre Bout- ; 
bonnaise, M. Bertin, qui est aussi un de nos j 
meilleurs éleveurs et qui nt donner quelques ex- j 
cellents morceaux par la Société revenue récem­
ment chargée de lauriers du Concours musical 
de Vichy.

En l’absence de M. le sénateur Beaumont, Pré­
sident du S. E. G. T. B. en mission aux Etats- 
Unis, M. André Robert, Vice-Président pour l’jlr- I 
rondissemènt, se fit en quelques mots rinterpré- ’ — - — , - , . „ .
te du -Syndicat pour remercier la Ville de Bour- certaine suftime ; M. Ballais 4. rue de la Porte" 
bon de son accueil si sympathique, la Municipa- du-Croux. une manivelle de mise en marche 
lité de sa générosité qui a permis de créer un ' x”'“ A'"''''°w"
prlx d’ensemble et un prix d’honneur. 11 remer­
cia encore la Société d’Agricullure de l’Allier 
qui a bien voulu attribuer au concours 2 médail­
lés d’àrgént et une de vermeil, -tous lés organi­
sateurs de ce concours ét en particulier M. Roii- 
dreux, vétérinaire. H félicita ensuite les éleveurs 
d’être venus.aussi nombreux avec l’éjite de leurs 
juments.

j Trouvailles. — Réclamer à : M. Théodore Lion 
! 3. rue Hoche, un portefeuille contenant une

• d’auto ; Mlle Marcelle Bréquier, 45, rue Félix" 
Faure, un. porte-monnaie contenant une petite 
somme ; une paire de gants ; su bureau de 
police, un mouchoir de poche, un plan de cons" 
traction et une sous-ventrière d’harnachement 
pour cheval de grog trait ;\M. Pioolet. 37. fau" 
bourg de Paris, un imperméable ; M. Auguste 
Floquet, à Coulanges-les-Nevers, un jupon 

I d’une certaine valeur.

feuilleton de paris-centre

La Maison des Rossignols
Par DEL.L.Y

(Suffe)
Puis voyant la physionomie abattue, dé­

couragée de sa mère, la fillette s efforça de 
dominer ses impressions pénibles, feignit 
un peu de gaieté, parla de quelques arran­
gements n faire pour donner à la chambre 
de Mme Sourzv un aspect plus hospitalier.

Lady Stanville ne s’était pas . montrée. 
Une jeune femme de chambre apporta du 
thé, mais n’offrit pas autrement ses servi­
ces. Elle informa seulement les arrivantes 
de l'heure du dîner, en ajoutant que lady 
Stanville leur recommandait la plus stricte 
exactitude.

Avant de quitter Paris, Mme de Sourzy 
avait acheté pour elle une robe noire, et 
pour Liban un costume gris bien simple.

C’élait là une tenue fort modeste, étant 
données surtout les habitudes anglaises 
pour 1e repas du soir. Mais elle ne pouvait 
mieux faire.

Les dettes une fois payées, la somme né­
cessaire au voyage mise de côté, il lui était 
resté juste de quoi, sur le prix de vente du 
secrétaire, acheter un peu de lingerie, des 
chaussures, ces deux costumes, quelques 
objets indispensables.

- - Si laiiv Stanville ne nous trouve pas 
bien, elle nous habillera à. ses frais, voilà 
finit ! déclara Lüian en ddnnant un dernier 
coup de brosse à scs cheveux, avant de des­
cendre.

Dans un grand salon où brûlait un feu 
d’an'thraciteMjui ne parvenait pas à le 
chauffer, ladv Stanville tricotait à la lueur 
d'une lampe électrique placée près d’elle, 
sur un guéridon à dessus de marbre. De 
l’autre côté de celui-ci, une grande fillette, 
au corps anguleux, au visage maigre, semé 
de taches de roussetu’, aux cheveux blonds 
trop pâles, travaillait indolemment à une 
tapisserie.

C’élait, ainsi que l’apprirent un instant 
plus tard les arrivants, Caroline Bairn, 
nièce du défunt, lord Stanville, une orphe­
line qu’élevait lady Laurence.

Sa physionomie maussade, sa mine arro­
gante accentuaient l’impression désagréa­
ble produite par sa disgrâce physique. Elle 
toisa Mme de Sourzy, puis Liliâh, ct leur 
lendit le bout des doigts d’un geste con­
descendant

Quant à lady Stanville, après un accueil 
sec, elle commençait d’interroger Mme de 
Sourzy sur de menus détails du voyage, 
lorsqu’une porte- s'ouvrit au fond de la piè­
ce. Dans la pénombre apparut une silhouet­
te d’homme, svelte et haute,... Lady Lau­
rence s’interrompit, et dit avec un accent 
où vibrait tout à coup la satisfaction or­
gueilleuse :

— Voici mon fils.
Lord Stanville s’avança et adressa quel­

ques mots de bienvenue correcte à Mme de 
Sourzy. Il avait une voix nette, bien tim­
brée, mais à laquelle les intonations dures 
et autoritaires devaient être habituelles. Son 
visage restait dans l'ombre, car l’abat-jour 
de la lampe rabattait sur le guéridon toute 
la lumière. On distinguait seulement des 
yeux scrutateurs qui examinaient d’un ra­
pide coup d’œil les nouvelles venues.

Comme Mme de Sourzy commençait d’ex­
primer sa reconnaissance pour l’hospitalité 
qu’on lui accordait, il l’interrompit avec 
une froide politesse :

— Je rie fais qu’accomplir un devoir à 
l’égard d’une parente de ma mère. J’espère 
que vous vous habituerez vite ici, et que 
vous ne regretterez pas trop Paris, dans 
notre paisible Brcieniwich.

Mme de Sourzy balbutia ;
— Oh ! Paris, je n’ai fait que d’y souf­

frir !... Je ne le regrette pas du tout.
Le dîner fut annoncé à cet instant... Dans 

la. salle à. manger aux vieux meubles de 
chêne sculpté, un nomme entre deux âges, 
qui attendait là debout, salua lady Stan­
ville. Hugh le présenta à Mme de Sourzy :

M. William Huntlér, mon secrétaire.

Liban, i placeé au bout de la table, put 
bien voir lord Stanville, cette fois en pleine 
lumière. Tous les traits de ce visage mat, 
aux lignes bien modelées, dénotaient la fer­
meté — la dureté même. Des cheveux bruns 
et soyeux, coupés ras, dégageaient un front 
volontaire. Dans, lès yeux foncés, fort 
beaux, se reflétaient une puissance d éner­
gie et d’intelligence, une décision orgueil­
leuse qui donnaient à cette physionomie dix 
ans de plus que son âge véritable.

Un bel homme, d’ailleurs, d’une distinc­
tion très aristocratique, de tenue correcte et 
presque sévère, ce qui achevait de lui enle­
ver l’apparence de jeunesse qu’eussent de­
mandée ses vingt-trois ans.

Liban eut un .petit frisson en songeant :
<( Il n’a pas l’air facile, lord Stanville !... 

Je pense qu’il ne ferait pas bon le mécon­
tenter ! »

Le secrétaire, petit homme maigre, au 
teint jaune et aux yeux vifs, devait être tout 
à fait de ce avis, si l'on en jugeait par la 
façon discrètement adulatrice avec laquelle 
il écoutait la moindre phrase tombée des 
lèvres de lord Stanville. Celui-ci, d’ailleurs, 
parlait peu. H adressait quelques mots à 
Mme de Sourzy, placée à sa droite, échan­
geait quelques courts propos sur la politi­
que avec Huntler, écoutait distraitement le 
récit des menus évènements de Breenwich 
que faisait lady Laurence, Celle-ci, vêtue 
d’épaisse faille noire, une lourde broche de 
diamants a.u corsage, couvrait son fils de 
regards ldol^rcs. Quant à Caroline, qui oc­
cupait la place à gauche de son < ousin, elle 
semblait en extase, aussitôt qu’elle le regar­
dait, ce dont Liban finit par s’amuser beau­
coup, en son for intérieur.

« Est-elle drôle ! pensait-eljë. Quelle b.êtise 
de prendre cet air-là !... Et lui ne paraît 
d’ailleurs y faire la moindre attention... 
Mais c’est égal, ils semblent à genoux de­
vant lui, sa mère y compris. Faùdra-t-n 
donc que nous fassions de même ? »

A ce moment de ses réflexions, elfe ren­
contra le regard d’indifférence haufàipc, si 
pénétrant, pourtant, qui s’était posé sur elle

MONTA RGIS
Eaux contaminées. En raison des dangers de 

maladies ou d’épidémies qui peuvent menacer 
les populations de Montargis et de Châlette 
par suite de la contamination ne certains puits, 
atteints des ruissellements ou infilratioiis prove­
nant de puisards insuffisamment étanchés, la 
cprmnission .sanitaire de T’arrondissement re­
commande instamment aux usagers de ne con­
sommer que de l’eau bouillie.

La « Mesagère du Gâtinais ». — La société 
colombophile >< La Messagère du Gâtinais » a 

uc revenu .uuu-.uu ouo -----r'~-i ainsi son bureau : président. M.
cours prochainement .'dans le local mis à sa dis" Momllé : vice-présment, M. Cappon , sêcrétai- 
position par la ville de Nevers. Hôtel de Vert" I re, M. Dinant ; secrétaire-adjoint, M. Leroux ; 

trésorier, M. Genetet ; trésorier-adjoint, M. 
PeiTonnet ; chef du matériel. M. Gué.

Examens du brevet. — Les élèves Marcel 
Distinction — Est nommée officier de I’ns- Oeuzot et Berthe Pécard, des cours complémen- 

truction publique Mme Joséphie Fqrest. profes- taires des écoles publiques, ont passé avec suc- 
seur a l’école normale d’institutrices de Ne- c^s jes épreuves du brevet élémentaire.

I Vol. — M. Emile Berlaud, 41 ans, marchand 
de bestiaux, rue de Châteaurenard. passait en 
automobile rue Gambetta, lorsqu’il fut interpel­
lé par un client qu’il accompagna au café voi­
sin. Tandis qu'il traitait une affaire, un vo. 
leur s’empara d’un imperméable et d’une paire 
de gants qu’il avait laissés dans sa voiture. 
La police enquête.

FITHIViERS
Pensionnat de Mlle Derenne. — Mlle Yvonne 

Dupeu. élève du pensionnat de Mlle Derenne, 
i vient de subir avec succès les épreuves du bre- 
‘ v«t élémentaire.

Succès scolaire, — M. Serge Leton, fils de 
l'honorable adjudant de gendarmerie, vient ce 

surcçès les examens du brevet élé-

avec tous
être mise 
d'associa- 
aux inte-

COURS PROFESSIONNELS
La société des jeunes apprentis a l’honneur 

de prévenir les intéressés qu’elle réouvrira ses constitué
position par la ville de Nevers, Hôtel de Vert' 
pré, rue Lafayette.

vers.
Homonymie. — Mme Louis Jollivet, 

du Stand, nous informe qu'elle n’a 
commun avec Mme Jollivet, qui participa à une 
rixe, ainsi qu’il est relaté dans notre numéro 
de dimanche.

Etat civil ;
Publications de mariages. — Paul Fouchs. 

chauffeur au P.-L.-M., rue Pierre-Emile-Gaspard 
3 et Lucienne Fonferrier, couturière, rue du Don­
jon 30 ; Lowfel Louwstiery. rédacteur, rue Ste- 
Valière, 59, et Marie Darmagnac employée de 
commerce, rue de Nièvre, 62.

Décès. — Claude ’Llnet, 77 ans, rentier, veuf 
de Marie Verret, rue Saint-Vincent, 4 ; Anne 
Lapicrre, 77 ans, veuve de Charles David, rue 
La'ayette, 41 : Marie Victorine Grivalais, 81 ans, 
en religion sœur Philomène de la Charité de 
Nevers, rue SainLGildard, 34 ; Pierre Creuset, 
66 ans, cultivateur, célibataire, rue de Paris, 1.

avenue 
rien de

FOURNITURE ELECTRIQUE Gros et détail 
MANIQUET, 19, r. Commerce, Nevers. Tél. 5-42Avaat lu Hausse

Allez voir le grand choix de meubles en tous 
genres exposés 25, rue de Nièvre, chez Rime 
veuve E. FOLLEREAU.

Actuellement et jusqu’au 15 octobre, réclame 
de lits de fer et cuivre, et literie. Lits complets 
depuis 300 fr. Couvre-pieds, satinette double 
face. Grande taille 90 fr.

Ne manquez pas non plus de voir les quatre 
modèles de salles à manger établis par la mai­
son à 1.850 fr.. 1.775. 1.750 et 1.150 francs.

Fabrication très soignée

tout, à l'heure, dans le salon, quand sa mère 
l’avait présentée au maître de céans.

Elle rougit et eut un frémissement de gê­
ne, comme si lord Stanville avait pu devi­
ner la révolte de sa jeûne âme fière.

Aussitôt le dîner terminé, 1e jeujie homme 
prit congé des deux dames et s'éloigna en 
compagiiie de son secrétaire; lady Laurence 
1e suivit d’un regard orgueilleux... Quand 
la porte se fut refermée sur lui, elle se tour­
na vers sa parente,

— Il va travailler tard dans ’a nuit. Voilà 
où il met tout son plaisir, mon bel Hugh, à 
un âge où tes autres ne songent qu’à s’amu­
ser... Vous avez vu quel homme superbe il 
est ? Sa ressemblance avec un frère de 

j mon père est frappante. Mais, grâce au ciel, 
i il diffère de lui moralement, autant que le 
jour et la nuit ! Sous ce rapport, c’est un 
Stanville, un parfait Stanville.

j Ainsi, dès ce soir-làt Mme de Sourzy et 
Liban comprirent clairement qu’ici, lord 
Stanville était la toute-puissance incontes­
tée, que sa mère elle-même, si autoritaire, 
l’admirait avec dévotion et annihilait, de­
vant lui, toute sa volonté, — puis aussi que 
ce jeune homme, au font hautain, aux yeux 
froidement dominateurs, n’aurait qu’indif- 
férence pour les parentes malheureuses 
auxquelles il daignait accorder l’abri de son 
toit.

Dès le matin, un soleil printanier vint un 
peu réchauffer les grandes chambres où, le 
lendemain, S’éveillaient Mme de Sourzy et 
Liban. Celle-ci, vite habillée, clescéiidit pour 
demander le déjeuner de sa. mère, qu’une 
nuit d’insomnie avait complètenfent affai­
blie... Comme au bas de l’escalier l’enfant 
restait indécise, ne sachant trop comment 
se diriger, elle a?>.'rçut le domestique rev'K- 
cho qui traversait le hall, un plateau à la 
niîiç.

Liban s’avança et depiafeda :
• -jr Ou dois-je aller, s’il vous plaît, pour le 
'déjeuner ?

il répondit du bout dés lèvres :
— Sûivez-m.oî.
A droite, dans le hall, il ouvrit une porte

subir avec 
mentaire.

Accident 
au service 
Qonville. conduisait un 
deux chevaux et chargé de betteraves, lorsque 

, le cheval du limon vint à tomber ; M. Favard 
1 monta sur son tombereau pour en décharger le 
devant, mais le cheval, voulant se relever, fit 
choir le charretier qui tomba sur la tête et eut 
le crâne fracturé.

Transporté chez lui. à Andonville. Je malheu" 
reux expirait peu après.
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Bébé n’aura jamais froid en hiver, 
si VOUs l’habillez dans une pièce 
chauffée par MTRUS. Poêle à bois 

j/ à combustion lente, MIRUS en 
vente partout. (5)

ANDONVILLE
mortel. — M. Félix Pavard, 65 ans, 
de M. René Babault, fermier à An- 

tombereau attelé de

IRBS

UNE VOITURE TAMPONNEE PAR UNE AUTO
La voiture de M. Babillot, boucher à Levet, a 

été tamponnée nie Barbés, par une automobile 
appartenant à M. André Cypnen, revendeur, 
rue du Chevreau. Le choc fut assez violent. 
Les dégâts sont purement matériels.

L’auteur d’un accident se fait connaître. — 
Nous avons relate l’accident survenu jeudi soir, 
vers 18 heures, place de la Gare, à M. Anasta, 
ouvrier en chaussures, demeurant à Asnières, 
qui fut renversé par une automobile dont le con­
ducteur ne s-’était pas arreté.

Celui-ci vient de se faire connaître. C'est M. 
Pierre Robdllot, 53 ans, agriculteur à Marcilly, 
commune1 de Chaumoux-Marçilly,- qui se pré­
senta de lui-meme au bureau de police lunul 
matin et déclara que c’est seulement le lende­
main qu’il avait appris l'accdaent dont il était 
l’auteur involontaire. Procès-verbal a été dres­
sé de. scs déclarations. Ajoutons que les blessu­
res de M. Anasta ne présentent aucun caractère 
de gravité.

Etat civil ;
Naissances. — jOdette Droingt. impasse Jean- 

ne-d'Arc ; Maurice Malin, 19, rue Faidherbe.
Décès. — Marie Lesage, veuve Fanveau, 54 ans 

Place de la Pyrotechnie ; Eugène Tauzeau, 63 
ans, 1, rue des Poulies. --------------------------

YIERZON
Voleurs de vélos. — La gendarmerie a arrêté 

les deux (TchéoctoSilovaquies Loncko-Siimack et 
Michaël Segans, qui avaient loué, chez M. Voi­
sin. à Vïerzon-Forges, depx bicyclettes qu’ils 
avaient oublié de rapporter.

Les deux voleurs ont été écroués à la prison 
de Bourges..

Le feu. — Le feu s’est déclaré chez Mme 
Cœur, rue Blanche-Baron. Les pompiers se sont 
rendus rapidement maîtres de l'incendie.

NEUILLY-EN-SANCERRE
Palmes académiques. — M. Balland, institu­

teur à Neuilly-en-Sancerre, est nommé officier 
d’Académie.

LES AIX-D’ANGILLON
Postes et télégraphes. — M. Savignat, com­

mis à Paris, est nommé . receveur aux Aix- 
d’Angillon, èn remplacement de M. Kieffin, ap- 
peé à Cernay-la-Tour.
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Eruptions 
de la Peau

La Pommade Cadurn calme et guérit toute 
irritation ou inlTammation de la peau, et assure 
desnuitsdesommeil paisibleant personnes souf­
frant depuis des années d'affections cutanées. 
Bien des souffrances sont évitées en employant 
à temps la Pommade Gadum contre l’eczema, 
les boutons, dartres, gale, éruptions, écorchures. 

I hémorroïdes, urticaire, croûtes, coupures

et fit entrer Liban dans une salle lambris- 
I sée de chêne du haut en bas, éclairée par 
I d’étroites et hautes fenêtres garnies de fort 
! beaux vitraux anciens. Une table carrée 
l couverte d’une épaisse nappe damassée en 
occupait le milieu. Là était servi le déjeuner 
du matin, que finissaient dé prendre lady 
Stanville, son fils et Caroline.

Liban fut aussitôt apostrophée en ces ter­
mes :

— Eh bien, vous êtes en retard !... Joli 
début I

— Je vous demande pardon, ma cousine... 
Je ne croyais pas...

— C’est bon, asseyez-vous. Mais ne vous 
avisez pas de recommencer, car vous vous 
passeriez alors de déjeuner .. Votre mère ne 
vient pas ?

— Elle a été souffrante toute la nuit et se 
i trouve trop fatiguée pour se lever. Je viens 
vous demander la permission de lui porter 
son déjeuner...

। Lady Laurence pinça les lèvres.
I —-Je n’aime pas cela. Très probablement, 
avec un peu d’énergie, elle aurait pu des­
cendre... Enfin, quand cela se produira, 
vous vous occuperez de la servir, car les

i domestiques ont autre chose à faire. Dès 
que vous aurez déjeuné, Dominich vous 
donnera un plateau sur lequel vous prépa­
rerez ce qu’il faut.

Lord Stanville, qui parcourait un journal, 
répondit par un signe de tête au salut timi­
de de la fillette. Celle-ci prit place à table, 
et reçut, des mains de lady Laurence, une 
tasse de thé.

—■ Prenez des toasts, dit la voix sèche. Et 
■ tâchez de ne pas traîner, car on enlève le 
couvert aussitôt que nous avons quitté la 
pièce.

Tandis que Liban commençait de man­
ger, lé cœur bien gros, ladyr Stanville se 

: prit .à l’examiner attentivement... Et, tout à 
jcoup, elle dit sur un ton désapprobateur

— Quelle façon de vous coiffer ! Ces che­
veux ébouriffés ne sont pas convenables.

— Ils ondulent tout seuls, ma cousine. Jë 
ne puis les empêcher de bouffer...

— Ta, ta, ta ! On peut toujours quand on

le veut. Vous me ferez le plaisir de vou» 
'coiffer autrement... Tenez, comme Carrie.

Elle désignait les cheveux pâles bien ti­
rés, bien secs, réunis en deux petites nattes 
serrées qui tombaient toutes raides sur le 

■ cou de Caroline.
Liban objecta timidement :
— Ce n’est pas la même chose...

I A ce moment, lord Stanville leva les yeux 
' effleura d’un regard la chevelure aux ondes 
souples, aux tons d’or vif, puis acheva de 

. boire sa tasse de thé.'
[ Lady Laurence fronça les sourcils.

— Seriez-vous raisonneuse, par hasard ? 
! En ce cas, je vous ferais passer ce défaut!. . 
Demain matin, vous mettrez de ï’Tiuïle sur 
ces cheveux et vous les serrerez très tort, 
en les nattant. Le résultat, j’en suis certai­
ne, sera satisfaisant.

Liban garda le silence, comprenant qu'el­
le ne serait pas la plus forte, hélas !... et 
que ce n’étàit que le commencement des 
tracasseries dont on les abreuverait sous ce 
toit.

Hugh se leva, échangea brièvement quel­
ques mots avec sa mère et quitta la pièce, 
suivi par le regard admirateur de Carrie.

Lady Stanville demanda :
— Vous avez fini, Carrie ?... Alors ftttbîl- 

lez-vous pour que Matty vous conduise au 
cours... La semaine prochaine, je vous pré­
senterai à la directrice do la pension Leb- 
son. Liban. D’iciTà, vous tâcherez de vous 
rendre utile dans la maison. Je vous per­
mets de vous promener un peu aujourd’hui 
dans le jardin, mais sans loucher à rien.

Cédant aux instances de sa mère, Liban, 
' dans l’après-midi, mit à profit l’autorisation 
ainsi donnée. Elle s’engagea dans les allées 
du vaste jardin si bien peigné, décoré de 

! pelouses aux formes sans grâce, de fleurs 
disposées avec un manque de goût dont 

j s’aperçut aussitôt la fillette qui avait le 
sens de l’harmonie et de toute beauté. En 
flânai"*, elle atteignit un vieux mur garni 
de lierre où se voyait une petite porte qui 
n’avait pas dû être ouverte depuis bien 
longtemps, car la serrure était couverte de 
rouille. (A suivrai
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Dimanche, Journée des hommes et dos jeunes 
gens, à partir de G heures, les messes se sont 
succédées.

A 7 h. 1/4 fut célébrée la messe de connnu- 
nibn générale nombreuse, communion d'hom­
mes, au cours de laquelle une superbe allocu­
tion fut prononcée par M. le vicaire général Pé- 
Imancien, curé d'Iguerande.

A *J h. 30, fut chantée la grand'messe solen­
nelle. La totalité de la grande net réservée aux 
hommes fut insuffisante pour les contenir. M. le 
vicaire général l'êlin vint amiuiicer que Mgr 
Chassagnon, évêque d'Autun, qui devait présider 
les cérémonies oe ce jour, se trouvait dans 
^obligation a son grand regret de garder la 
chambre par suite <ie Itlligue.

Lu sermon, u une liante' portée. sur l'Eucha- 
rist.e. fut prononcé par le llévérend l'èi'e Chai' 
pe.ii..l.

A II h. 30, salle des fêlés, eut lieu le. banquet 
des l.ionimès et ues jeunes gens. La salle arclii- 
comblu ne put Ccntemr tous les convives et une 
]>arl:e île ceux-ci durent se rendre a 1 hôtel Bur- 
uot.

. Le repas à peine commencé., Mgr Chassagnon 
arriva malgré lu consigne ou médecin. Il décla­
ra « que- si le mai lui avait enlevé la voix, son 
cœur ramenait parmi nous ».

Au moment dts toasts, M. Raymond. curé de 
Gharolles rd l'liisloriqiie ne l'organisation diffi­
cile du congrès cl constata son plein succès 
malgré les difficultés de l'Heure présente, u 
remercia Mgr Chassagnon u’éLie venu présider 
< qtita grande journée et remercia également tous 
les prêtres et civils qui prêtèrent la main à 
l'organisation au congrès.

M. Bernardin, en su qualité de président du 
cercle catholique de Charolles apporta l’adhé­
sion prochaine <te jeunes a la Fédération de la 
Jeunesse catholique du Charollais.

M® Robin, avocat, vice-président de l'Union 
des catholiques parla de la nécessité d.e l’union 
devant les menaces qui obscurcissent l’irtrizon. 
Enfin Mgr Chassagnon remercia l’auditoire de 
J accueil enthousiaste que lui a réservé la' popu­
lation csliarollaise et félicita tous ceux qui de 

■près-ou de loin ont pris part au succès du con- 
gb.s. .

A 13 h. 30. M Robin présenta les orateurs 
â l'ancienne cure où près d’un millier d’hom­
mes et de jeunes gens s’étalent groupés.

M. Mùgnin. président oe la Jeunesse catholi 
que du Charoliais, fil un appel pressait aux 
jeunes,'. potir Se grouper autour du drapeau de 
la Fédération el affirmer leur foi ot leur alta- 
ôhemcnl à l’Egii'se,

Dans une magistrale envolée, fort appréciée 
de son auditoire, M. Petit, a vocal, professeur à 
J’Univcrsité catholique de Lyon, montra les ef­
fets néfastes de., lois de lîXJl, 1904 et 1905 et la 
nécessité absolue de s’unir pour s'opposer aux 
projel-..- des Loges.

A' I.., heures, se déroula la procession solen­
nelle sur la Promenade Saint-Nicolas, où près 
de ô.tXJO cnlholiqees assistèrent à la bénédiction 
du Sa.inl-Sacremenl. Au reposoir une allocu­
tion fui proiWiC'èo par le Révérend l’fere Char" 
p en cl.

’ Au’ (tours « celle journée, l’harmonie du Sa­
cré-Cœur, sous l’habile direction de son chef, M. 
Moritret, et les petits chanteurs de Paray-le- 
Moiiial prêtèrent leur précieux concours à tous 
les offices. Les chants, dirigés par Dom David, 
furent exécutés merveilleusement.

En résumé, manifestation grandiose dont le 
souvenir restera inoubliable.

Pendant la durée du congrès, une foule re­
cueillie visita la maison dite de « Salnte-Mar- 
' ' -’i’A.iarm a fa raque » ancien couvent des 
Clnristes, urbanistes, où la Sainte fit sa prê- 
... .-c .uhmiumuii,

Cii ' bas-relief, représentant la première com­
munion de Saint-Marguerite-Marie, œuvre d’art, 
«cülptéê nar René Davoine de Charolles, avait 
été exposé. ------------ .---- --------------------

Ifinfantie.de de Palingés

Pierre Durbize. 30 ans. né à Saint-Léger-des- 
Vignes (Nièvre), a volé la bicyclette à un jeune 
charcutier de la rue au Change, à Chalon.

Durbize a déjà été condamné 4 fois pour délits 
divers. Le tribunal lui inflige sa cinquième 
condamnation à trois mois et un jour de pri­
son.

— Georges Laroumet, 28 ans, né à. Paris, trois 
mois de prison avec sursis et 100 francs d’a­
mende pour outrage public à la pudeur.

— .Mme PaJabeau. femme Dargaud, 59 ans, 
est condamnée à 50 francs d’amende, pour ou­
trage à M. Bretin, commissaire de polies de 
Monlceau-les-Mines.

— Pour agression contre une jeune fenune, 
Billoud attrape 25 francs d’amende.

— Alvarez, 32 ans, sujet espagnol, qu roulait 
en motocyclette à une allure exagérée, a ren­
versé Mme Geoffroy, 22 ans, qui passait rue 
Garibaldi avec ses deux fillettes.

Mme Geoffroy fut sérieusement blessée. Al­
varez est condamné à 15 jours de prison et 
50 francs d’amende.

— Adolphe Sèhenfc. 23 'ans, sujet bavarois, 
ouvrier à Montceau. est accusé d’avoir porté 
des corps à un Polonais, mais deux témoins 
viennent de certifier que cet individu est absolu­
ment étranger à la scène qu’on lui reproche. En 
présence de ces déclarations, le tribunal acquit­
te Schenlc.

— Pour coups à sa voisine. Mme Gaudillat, 
la femme Dodille. née Jeanne Lécuelle. est con­
damnée à 16 francs d’amende et ICO francs ae 
dommages-intérêts.

— Pour avoir péché dans la Saône, le 28 
août, avant le lever du soleil, J. Beno, 37 mis, 
est condamné à 20 francs d’amende.

— Pierre Pluchot et Lazare Lagoutte, de 
Montceàu-les-Mines. sont poursuivis pour avoir 
pêché la nuit avec engins prohibés dans l’é­
tang du Plessis. lls sont condamnés chacun» 
par défaut à 200 francs d’amende.

— Benoîte Ferrand, femme Arbant. née en 
.1883, près de Trévoux (Ain), débitante, plaça 
Malhis à Chalon. est poursuivie pour excita­
tion de frimeurs à la débauche.

Les débats ont lieu à huis clos. La prévenue 
est condamnée à un mois de pinson, 50 francs 
d’amende et à la fermeture de son débit.

— Dans la nuit du 13 au 14 juillet, des ou- 
vriers verriers se prirent de querelle, et l'un 
d’eux, M. Singer, 48 ans, fut assez sérieuse­
ment frappé. Les auteurs de ces violences sont 
Auguste Menu, 50 ans, Léon Menu 23 ans’ 
Charles Menu, 17 ans, et Marceau Chaise, 20 
ans.

Sont condamnés : Léon Menu, à un mois avec 
sursis ; Auguste Menu, à 150 francs d’amen­
de ; Charles Menu est acquitté et Chaise écope 
100 francs d’amende.

— Un mois de prison pour vagabondage et 
infraction à la police des chemins de fer, au 
nommé Chergui, 22 .ans, Algérien. j

— Pour le même délit, le Portugais Dagra.ga> 
30 ans. est condamné à un mois de prison.

— Un sujet italien, Hugo Bertho, 20 ans est 
condamné à 15 jours de prison pour vagaboir 
dage.

— 25 francs d'amende pour Infraction à la 
police des chemins de fer, à M. Jean Depar- 
don. marchand de bestiaux à Sevrey.

— Pour abandon de famille (non paiement 
d'allocation .mensuelle qu’il devait verser à sa 
femme). Georges Rollet, mécanicien, est con­
damné à 100 francs d'amende avec sursis.

— Claudia Vion, 18 ans, de Saint-Martin-en- 
Bressfe. est condamné, à 100 francs d’amenda 
avec sursis pour outrage public à la pudeur.

L'ASSOCIATION DUS MAIRES DE L’YONNE
En sa dernière réunion, qui a eu lieu à 

Auxerre, sous la présidence de M. Gaudalre, sé­
nateur, maire de Sens, je conseil d’adminis­
tration de l’Association amicale des maires et 
adjoints de l’Yonne a décidé que la réunion gé­
nérale aurait lieu le 8 novembre, à 10 heures 
ou matin à Joigny, et de porter à l’ordre du 
jour la question de la fermeture des boulange' 
ries un jour par semaine et la question de la 
réjwtition aux commîmes, pour l’entretien des 
compagnies de sapeurs-pompiers d’une partie 
des fonds provenant de l’impôt sur les capi­
taux assurés.

Résultats de la vente publique du 8 octobre à 
Orléans : Offert 120.000 kilogs — 60 % dies lots 
vendus ; tendance ferme .Les différentes qualités 
ont obtenu ;

Laines fines, 12.40 à 12.50 ; laines croisées pne- 
mières, 12 à 12.30 ; laines croisées deuxièmes, 
11.50 à 12 francs ; laines communes, 10 à 11.50 ; 
laines du Berry, 11.60 à 12.10 ; agneaux, 14.30.

La 6' vente aura lieu première quinzaine de 
novembre.

6.40.

6.30.

6.50.

JOÏGNY
Croix-Rouge. — Le Comité de l’Union des 

Femmes de France prévient les membres de la 
société que les réunions d® couture reprendront 
au siège de l’œuvre, 2, place de l’Hôtel-de-Ville, 
le mardi 20 octobre, de 14 fe 17 heures.

Le comité fait un pressant appel aux dames 
et jeunes filles de bonne volonté et leur rap­
pelle qu’elles ont la possibilité d’emporter de 
l’ouvrage chez elles, si elles ne jteuvent tra­
vailler à l’ouvroir.

Les personnes désireuses de suivre les cours 
pour l’obtentiion du brevet d’infirmière sont 
priées de se faire inscrire à la salle de l’ou- 

i vpoir, le mardi, entre 14 et 17 heures.

SENS
I Fête villageoise. — M. l’archlprêtre de la ca- 
i thédrale M. l’abbé Baillot, premier vicaire, 
i ancien directeur du Patronage et son sucesseur. 
1 M. l’abbé Louret. recommandent à la charité 
i sénonaise, toujours inlassable, la Fête |villa- 
geoise qu sera donnée les 14 et 15 octobre de

110 heures A 12 heures, et de 13 h. 30 à 19 heu­
res. dans les locaux du Patronage Saint-Etien­
ne.

Le programme de la fête est ainsi libellé : 
marché aux fleurs et aux légumes ; lapins, 
i>oulets. beurre, etc ; épicerie, thé, chocolat, 
gâteaux, buffet ; attractions diverses.

Avis mortuaires

COURS AU KILO NET
Bœufs. — 1» qualité, 8.50 ; 2' 1.60 ; 3’ 

Cours extn me, 9.00.
Vaches. — 1‘ qualité, 8.u0 ; 3* 7.50 ; 3’

Cours extrême, 9.00. ‘
Taureaux. — 1« qualité, /.60 • 2* 7.10 ; 8* 

Cours extrême, 8.10.
Veaux. — 1» qualité, 12.Z0 ; 2’ 7.10 ; 3’6.50.

Cours extrême, 13.00.
Moutons. — 1 qualité, 12.60 ; £' 10.80 ; S” 9.70.

Cours extrême, 18.80.
Porcs. — 1» qualité. 10.28 : 2’ 9.58 ; 3" 8.28.

COURS AU KILO VIF
Bœufs.- — 1 qualité, 5.10 ; 2’ 4.20 ; 3' 6.20.

Cours extrême, 5.58.
Vaches. — !• Qualité, 5.10 j 2* 4.20 ; 3* 6.25.

Cours extrême, 5.76.
Taureaux — 1’ qualité, 4.50 ; 2’ 3.98 » 3’ 6.25.

Cours extrême, 5.00.
Veaux. — fr qualité, 7.32 ; r 6.79 ; 3’ 5.22.

Cours extrême, 7.80.
Moutons. - T qualité, 6.50 ; £’ 5.40 ; 3‘ 4.76.

Cours extrême, 7.18.
Porcs. — 1’ qualité 7.ZO ; 2* 6.70 : 3» 5.80.
Amenés. — Bceufa, 9.292 ; vaches 1.700 ; tau- 

reaux, 342 ; veaux, 1.383 ; moutons, 18.174 ; , au- pOrcS) 4.668.
mltô’ Invendus. — Bœufs, 280 ; vaches, 178 ; tau- 
luiets, reaux, 12 ; veaux, 46 ; moutons 800

puuieus uc grains, a fr. ; , GrPs bétail. — On cote à la livre nette : 
pigeons, 8 à 10 fr. la paire • dindes, 40 à 45 fr. bœuis extra normands ou ditarollais, 4.25 à 4.50. 
Finie ; oies, 18 à 22 fr. ; pintades, 15 fr. ; ca- Bons bœufs charollai , mvernais 'berrichons, 
nards. 12 â 15 fr. la pièce • lapins de clapier, bourbonnais, 4.05 à 4.20 ; bœuts blâmes gros-

Ainsi que nous l’avons annoncé, le parquet 
de Charolles, composé de MM. Rabut, juge 
suppléant, faisant fonctions de procureur de 
la République, Hue, juge d’instruction, et Per- 
irichaud, loommis greffier, s’est transporté là 
Palingés pour procéder à une enquête au sujet 
d’un infanticide.

L'inculpée, Marie Quelin, 25 ans, ménagère à 
Palingés, a mis au inonde dans la nuit du 9 au 
10 septembre un enfant du sexe masculin né 
viable h terme qu'elle étouffa, en lui mettant 
lè's doigts de la main droite dans la bouche.

Ensuite, elle prit le corps de l’enfant qu’elle 
plaça dans une lessiveuse à demi pleine d’eau.

Une lettre anonyme parvint à la gendarmerie 
dê Palingés, qui procéda à une enquête et 
trouva le corps du nouveau-né dans la lessi­
veuse’.

Interrogée par le juge d'instruction. Marie 
Quelin, qui est déjà mère d’une fillette de 3 
ans. reconnut l’acte criminel qui lui était re­
proché et donna comme explication que les res­
sources que lui procurent ses travaux de mé­
nage n’étaient pas suffisants pour lui permet­
tre d’élever deux enfants.

Le docteur Furtin, qui a procédé à l’autopsie 
du cadavre de l’enfant, a conclu qu'il était né 
à terme viable.

Marie Quelin a été placée sous mandat de dé" 
pôl.

SIVIGNON 
PRIVE DE SON EMPLOI

EL SE DONNE LA MORT
Pierre Dédiane, 60 ans, demeurant à Sivi- 

gnon, qui s'était vu retirer son emploi de can­
tonnier communal pour une inconduite, s’est 
suicidé à l’aide d’un réchaud de charbon de 
bois, après avoir hermétiquement bouché les 
portes et fenêtres de son halotation avec des 
chiffons et des sacs de toile. Il avait laissé sur 
sa table deux lettres dans lesquelles il expo­
sait son intention d’en finir avec la vie.

DANS L’ARMEE
M. Collin, lieutenant au 134* est nommé lieu­

tenant instructeur à l’école militaire d’infante" 
rie.

MM. Bretion. chef de bataillon au 141" d’in­
fanterie. et Goste,. chef de bataillon au 134', of­
ficiers retraités, sont nommés avec leur grade, 
dans la réserve du 134% de même que le" lieu­
tenant Vivenza, du 26» d’infanterie cadre laté­
ral).

M. E. Viviant, sous-lieutenant au 134' d’infan­
terie, passe au 19” bataillon de chasseurs.

Arrestations. — Jean Sousogni, 33 ans sujet 
italien, et Revoltier. 39 ans. ont été arrêtés 
place de la Gare, pour vagabondage.

Etat civil :
Naissances. — Marcelle Piffaut • Odette Devil- 

lard ; François Th.ibert ; Raymond Rap ■ Jean 
Archimbault ; Gérard Martin ; Paulette Facio : 
Laure Goura ; Paul Trériieau • Maurice Waltre- 
gny.

Mariages. — Louis Nicolas, boulanger et Hen­
riette Foy ; Eugène Poigeaud,’ employé de com­
merce et Anna Cardon, couturière ; Pierre Si­
mon, distillateur el Ernestine Bravard ; Antoine 
Dumonet, comptable et Marie Garnier.

Décès. — Marie Ferreaux, femme Rateau.. 50 
ans ; Eugène Perreault, cultivateur, 27 ans . 
Louis Thirion, expéditeur, 51 ans • Jean Gelin, 
cafetier, 34 ans ; Claude Boulisset, écelésiastique, 
64 ans ; Marie Jaillet, veuve Biard, 82 ans ; Jac­
ques Pusset, 3 mois ; François Chaput, verrier, 
38 ans ; Antoinette Richard, veuve Jacquot, 72 
ans ; Jeanne Quarret, femme Guichard, 65 ans • 
Joseph Ganhey, rentier, 76 ans ■ Marie Collin^ 
veuve Claude, 59 ans ;

Publications de mariages. — Jean Masson, em­
ployé de banque à Chalon. et Lucie Gommerçon, 
à Mâcon : Henri Bolot, employé au P. L. M., a 
Chalon et Lucie Bégy, à Frontenaud : Jules Des- 
combe-s, expéditeur à Chalon et Gabrielle Serin, 
à Chalon : Jean Meyrou, cordonnier à Chalon et 
Jeanne Salognon, à Sasseney ; André Gras mon­
teur à Chalon. et Berlhe Gerland, à Châtenoy- 
en-Bresse ; Aristide Sassier, boucher à Chalon et 
Julienne Aupècle, à Saint-Ambreuil ; Joseph Sa­
muel, plâtrier-peintre à Chalon et Jeanne Biard. 
casquetière Chalon : Gabriel Sourel, horloger 
à Dijon < Marie Louise Jandot, chapelière a 
Chalon ; Pierre Simard, employé de commerce 
à Galon et Françoise Dagain, à Chalon.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Veuve DAVID 
Née Adeline LAPIERRE

décédée subitement en son domicile, à Nevers, 
41, rue La-Fayette, le 11 octobre 1925, dans sa 
78° année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 13 cou 
rant, à 10 heures, en l’église Cathédrale Saint- 
Cjt, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 
9 h. 45.

De la part de : Mme veuve David, sa belle- 
sœur ; M. Roussel, président à la Cour de Bour­
ges, Mme Roussel et leurs enfants; M. et Mme 
René Bernachez ; le docteur et Mme Houzé et 
leurs enfants ; Mme veuve Gachot et ses en­
fants ; ses neveux, nièces, petits-neveux, peti­
tes-nièces, et de toute la fapiille.

Il sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Ni fleurs, ni couronnes.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve Jules MOREAU
Née Carrouée

décédée, en son domicile, le, 11 octobre 1925. 
dans sa 85’ année, mume des Sacrements dé 
l'Eglise.

Ses obsèques auront lieu! le mercredi 14 octo­
bre, à 10 heures, en l’église- de Saint-Saulge.

Ds la part de : Mme Galopin, sa sœur ; M. et 
Mme Renault-Mignon, ses beau-frère et belle- 
sœur ; M. et Mme Pillard, Mlle Angeline Galo­
pin, M, et Mme Métayer, Mme veuve Edmond 
Galopin, M. et Mme Georges Galopin, ses ne­
veux et nièces, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

e-Sj-sb

Mme veuve Louis Néant, Mme et M. Rouby 
ont la douleur de vous faire part du décès de' '

Monsieur Louis NEANT
et vous prie d’assister à ses obsèques, le 13 cou­
rant, à 15 heures, en l’église de Biches.

■ Serïîces et liesses

sœurjjd. Roussel, président à la Cour de Bour- 

Rerié Bernachez ; le docteur et Mine Houzé et 

fants ; ses neveux, nièces

Un service anniversaire sera célébré le jeudi 
15 octobre courant, à 10 heures, en l’église de 
Saint-Aubin-les-Forges, pour le repos de l’âme 
de

De

M.

la

et

Monsieur Antoine FOINY 
part de sa famille.

Remerciements
Mme Signoret, expriment leurs remer­

ciements sincères aux nombreuses personnes 
qui ont assistés aux obsèques de leur fille Renée 
et ont offert des fleurs, ainsi qu’à celles qui leur 
ont adressés des condoléances en cette pénible 
circonstance.

est la REilSE des CRÈMES

AUTUN. — On cotait : poulets, 20 à 28 fr. la 
paire ; canards. 20 à 25 fr. la paire; oies 22 à 
25 fr. la pièce ; lapins, 14 à 20 fr. la pièce ; 
beurre, 7,75 à 8 fr. le demi-kilo ; œufs, 7,50 à 8 
francs la douzaine ; pommes de terre, 5 fr. te 
double.

GUEUGNON. — On cotait ; beurre, 5,50 à 
6,75 la livre ■ œufs, 7 fr. la douzaine ; fromages 
de chèvre 1,10 à 1,25 la pièce ; fromages de 
vache, 0,50 à 0,60 : fromages mélangés, 0,70 â 
0,85 ; fromages fifris, 0,ij à 0,90 la pièce ; 
choux-fleurs, 1,50 à 3,75 l'un ; choux cabus, 
0,60 à 1,20 l’un ; choux-raves. 0,30 à 0,50 la 
pièce ; tomates, 0,90 à 1,25 le Kilo ; potiron, 0,70 
à 1,20 te kilo ; oignons, i.zü à 1,60 le kilo ; au­
bergines, 0,50 à 0,75 l'un ; pommes de terre, 
0,50 â 0,90 le kito. ; selon espece ; gros poi ' ‘ , 
32 à 36 fr. ; poules et poulets moyens, 25 à 28 
francs ; petits poulets de grains, 15 à 20 fr._ ; 

l’iïne ; oies, 18 à 22 fr. ; pintades,'15 fr. ; ca- 
i ‘...................... ' ' ’ '
20 à 25 fr. ; ________
lièvre) de 5,50 à 6 fr. 
ramiers, 5 à 6 fr. ; perdrix, 8,50 à 10 fr. là pièce.

LA PACAUDIERE. — On cotait : beurre, 6.50 
â 7 fr. la livre • œufs, 7 fr. la douzaine : œufs 
de revendeurs, 6 à -6.50 ; poules grasses et gros 
poulets, 35 à 42 fr. la paire ; pintades, 30 à 33 
fr. la paire ; canards domestiques, 14 à 19 fr. 
la paire ; lièvres, 6 à 7 fr. la livre ; lapins do­
mestiques, 18 à 23 fr. ou 6 fr. le kilo, poids 
vif ; pigeons, 7 à 9 fr. la paire ; oies, 30 à 35 
fr. ; noix, 2.a0 te cent ; pommes de terre blan­
ches ou bleues, 0.50 le kilo ou 7 fr. le double- 
décalitre.

LE CRÉUSOT. — On cotait : viande de bœuf, 
prix moyen, 9 fr. le Itilo ; veau. 11 fr. le kilo ; 
mouton, 11 fr. le kilo ; porc, 10,a0 le kilo ; pou­
lets 26 à 32 fr. la paire ; canards, 24 à 28 fr. la 
paire ; oies vives 6 fr. le kilo ; lapins domesti­
ques 4 fr. le kilo sur pied • beurre, 13 à 15 fr. 
le kilo ; œufs, <,50 à 8 fr. la uouzaine ; pommes 
de terre, 7,50 le double décalitre ; choux ' raves, 
0,75 le kilo : choux cabus, i fr. le kilo ; haricots 
verts, 2,50 le kilo ; haricots en grains, 3 fr. le 
kilo ; épinards, 2 fr. le kilo ; oignons, 0,90 le 
kilo ; noix, 0.90 le titre.

LOUHANS. — On cotait : bœufs gras, 230 à 
240 fr. les 50 kilos ; vaches grasses, 215 à 320 
fr. ; porcs gras, 335 â 340 fr. ; moutons, 275 à 
300 fr. ; bœufs de trait, 4.800 à 5.900 fr. la 
paire ; taureaux, 1.500 à 2.150 fr. la pièce ; va- ■ 
elles laitières, 1.500 à 3.000 fr. ; génisses, 1.500 
à 3.000 fr. ; vaches au veau, 1.800 à 3.000 fr. ; 
truies pleines, 580 à 1.050 fr. ; nourrains, 260 à 
320 fr. ; cochons de lait, 170 à 250 fr.

Beurre, 6.50 la livre ; œufs, 7.50 la douzaine ; 
pigeons, ’ 9 à 10 fr. la paire ■ poulest gras, 24 
à 30 fr. pièce ; moyens. 17 à 23 fr. : petits, 12 
à 16 fr. ; canards, 14 fr. ; poules, 16 à 26 fr. ; 
lapins, 2.75 à 3 fr. la livre ■ lièvres, 6.75 à 7 
fr. - ; perdrix, 12 fr. pièce.

MATOL’R. — On cotait : beurre, 6,50 la livre 
œufs, 7 f«j la douzaine ; fromages de chèvre, 1 
fr. ; fromages de vache. 0,50 ; poulets, 8 à’12 
francs ; canaras, 10 à 12 fr. ; laipins, 3 fr. la 
livre ; porcs gras, 3 fr. à 3,25 la livre ; veaux, 
b 3 25 la ivre* * ' ' BOURSE Du COMMERCE.H ia ivic.

MONTCHANIN-LES-MINES. — On cotait : 
beurre. 8 fr. 1%. livre ; œufs. 8 fr. la douzaine ; 
pommes de terre, 0,50 à 0,60 le kilo ; poulets. 
■20 à 32 fr. ta paire ; canards. 25 à 30 fr. ; la­
pins, 5. à 18.fr. pièce suivant grosseur ; hcri- 

■ oots en grains, 2 fr. la livre ; choux, 0,80 à Z 
j francs pièce ; choux-fleurs, 2,50 à 4 fr. pièce ; 
| coings, 2 fr. le kilo ; raisins, 1,25 la' livre 
| marrons. 2.25 le kilo ; salade, 0.30 à 0,40 le 

>ed ; fromages de vache. 0,60 fromages de 
chèvre, 0,80 pièce.

SÂÏNTsCHRlbfOPHE-ËN-B'RIONNAIS. — On 
cotait : tons bœufs, 4 à 5,n0 ie kilo vif : bonnes 
génisses, 4,20 à 5,50 le kilo ; vaches d’âge, 3 à 

I a.80 ; taureaux ■ 1.400 à 3.400 fr. pièce ; veaux, 
6.40 à 7,2,0 le Kilo ; porcs gras, 6,50 à 6.80 le 
kito.

I SANÇERRE. — On cotait : poulets, 26 à 38 
[francs la paire : lapins, 14 à 18 francs la 
pieceq rcurre, l-i à 12 francs le kilo ; œufs, 7,25 
ii 7,75 la douzaine ; froniages, 7,20 à 7,80 la 
douzaine • châtaignes. 60 à .'O francs l'hectolitre

TONNERRE. — On cotait : bœul. 10,55 ; veau, 
11,80 ; mouton, 11,75 ; agneau, 13,10 ; porc, 
11,50 le tout au kilo ; lapins, 9,50 le kilo ; pou­
lets 35 à 45 fr. la paire ; canards, 33 à 36 fr la 
paire ; pigeons, lu à 12 ir. ia paire ; perdrix 
rouges, 7 à 9 fr la pièce ; perdrix grises, 6 à 8 
francs la pièce . lièvres, 20 à 40 fr. la pièce ; 
lapins de garenne, 8 à 9 tr. ia pièce ; dindes, 
85 à 90 fr. la paire ; oies, 60 à 68 fr. la paire ; 
poissons de rivière, 3 à 6 fr. le kilo ; beurre, 
14 fr. le kilo ; œu"s, 7,25 La douzaine; fromages, 
2,25 à 4,25 La piece ; fromages frais, 0,75 à 1,10 
la pièce; pommes de terre, 0.65 le kilo; oignons, 
1 fr. le kilo ; carottes, 1 fr. le kilo ; choux, 
0,75 à 1,25.

Graines et farines : blés, 120 fr. 
grises d’hiver, 90 fr. 
escourgeons, 90 1.. , „„ ... , uu
francs ; farines, 162 fr. ; sons 70 francs, le tout 
aux 100 kilos.

VIERZON. 
7,75 la livre • œufs, 
poulets, de .22 à 34 fr. la paire 
à 32 fr. ; ’ ’ ' ■'
à 120 fr. 
28 à 34 fr. , . _ _____ _
lapins au détail, 5 fr. la livre 1____ _____ ....
francs ; lapins de garenne, 7,50 à 8,25 : pom­
mes de terre, 4 a 4.v0 le double , fromages de 

। vache, 1 25 ; fromages de chevre. 2,50 ; porcs, 
! dé 160 A 230 fr. pièce.

; lapins de garenne, < à 8,50 l’un ; siers, 3.85 à 4.UC ; génisses charollalses extra, 
5,50 à 6 £r. le demi-Kllo ; pigeons ^-"0 à 4.50 ; ordinaires, o.9o à 4.25 . ; vaches,

3 à 4.25 ; taureaux, 3.20 à 4.05.
Veaux. — On cote à la livre nette • veaux 

gâtinais en bandes, 5.70 à a.25 et jusqu’à 6.65 
au détail. Veaux à robe Blanche. 5.50 à 5.90. 
Veaux de service du morvan, 5.40 à 5.75.

Moutons. — On cote à la livre nette ; agneaux 
extra southdown. 6.40 ; moutons nivemais, 
bourbonnais, tondus, 5.30 à 6.00 et 6.90 ; bem 
chons tondus, u.20 à 5.90 ; brebis tondues, 3 40 
â a.00.

Porcs. — (Jn cote au kito vif : pores maigres 
extra, 7.70 ; maigres, 6.ou a 7.20 ; gras, 6.90 
à 7.20 ; coches, 4.50 à 5.60.

Vente assez lacile pour le gros bétail et le 
mouton. Bonne pour les veaux et calme sur ' 
porcs. les

HAlihES CEfiTlMuES DE PARIS

10.50 ; 
qualité, 
épaule,

12 octobre.
VIANDES. — Cours moyen au kilo
BœuL — Quart derrière, 1’ qualité, 

alc^vau, !• qualité, 13.00 ; paleron, T

Mouton. — Entier, 1« qualité, 12.00 ; 
1’ qualité, 9.50 : poitrine, F qualité. 6.80.

Veau. — Entier ou demi, P qualité, 11.00.
Porc. — Demi-porc, 1- qualité, 9.60.
\ Ol A1LI ,E> i .aiifii'l.-. if.-' ferme, la pièce, 

9 à 11 ; oies, le kilo, 6.75 à 9.75 ; poules toutes 
provenances, 12 à 15.50.

POISSONS. — Le kilo ; anguilles, 8 à 15 ; 
brèmes, 2 à 5 ; brochets, G â 10 ; carpes, 2 à 10; 
goujons, 8 à 12 ; grenouilles, 1 à 14 ; perches, 
4 à 5 : tanches, 2 à 10 ; traites. 24 à 30.

BEURRE. — Le kilo :
13.40 à 16.40 ; Touraine, 12 
10 à 14.60.

CELFS. — Le mille , Brie.
Bourbonnais, Nivernais, 680 ... , _______
650 à 810 ; Etrangers, 580 à 6Â) ; Auvergne, 620 
à 670.

Charente, Poitou, 
à 16 ; Normandie,

Beauce, 720 à 740 ; 
à 700 ; Touraine,
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Les Rayonnants
SfirBenê d’âKJOU

(Suite)
— Mère chérie, dit la voix rauque du 

martyr, je ne te quitterai pas, je serai in­
visible seulement. Vois comme Dieu me 
console, il t’a rendu Rogatien quand il me 
prend. Mon frère va-t-il venir ?

— Je l’attends, balbutia la pauvre fem­
me. Je lui ai envoyé deux dépêches. L’au­
mônier avait repris les prières des agoni­
sants, les religieuses répondaient à demi- 
voix. Soudain, la porte s’ouvrit, tous levè­
rent la tête, un soldat le visage bouleversé 
entrait, il s’agenouilla éperdu au bord du 
lit, des sanglots déchirants jaillissaient de 
ses lèvres.

— Oh ! René, mon frère, ma vie pour 
la tienne, gémissait-il.

— Du calme, intervint le prêtre, prions. 
Dieu nous écqute.

Rogatien appuyait sa tête sur l’oreiller 
contre celle de René, ils se rassemblaient 
presque, aussi pâles l’un que l’autre.

— Absolve Domine animas omnium fide- 
lium....

A un moment les yeux égarés de l’alné 
des Tréguer rencontrèrent ceux de Marc 
qui suivait les paroles pieuses, faisant les 
répons. Il tressaillit, une ardente rougeur 
envahit son visage qu’il couvrit de sa 
main. Le page de Rorik récitait précisé­
ment fadmirable parole de pardon du .Pa­
ter ; « P.-’i-ilonnez-nous nos offenses comme 
nous -purdolinons 11 ceux qui nous vnl 
offensés ».

Le prêtre forma sqn livre, eut le geste de 
bénédiction et laissant la famille, il-se re­
tira. Marc allait le suivre, les yeux sup­
pliants du blessé le retinrent.

— Mon ami, murmura-t-il, merci pour 
tout, le passé et le présent. Vous avez été 
pour mot si bon, embrassoz-moi,. restez

, l’ami de mon frère. Au revoir, Marc. Adieu!
Marc céda au vœu du mourant, il posa 

ses lèvres sur son front et prenant la main 
de Madame Tréguer, il la baisa pieusement.

— Rogatien, continua René, haletant, 
d’une voix à peine intelligible, fais pour 
notre mère ce que je voulais faire, vis près 
d’elle, soutiens-là de ton travail, qu’elle se 
repose. Frère, jure-moi de ne lui causer, 
jamais de peine volontairement.

— Je te .le jure, fit l’alné d’un ton grave, 
je te le jure, frère, je ferai tout ce qui est 
en mon pouvoir pour le bonheur de notre 
mère, je te jure d’esayer d’être ce que tu 
aurais été envers tous ceux que tu aimais.

En achevant ces mots il regardait nette­
ment Marc, il ajouta : ,

— Que par toi, douce victime, mes fautes 
me soient pardonnées et que ceux à qui 
j’ai fait du mal, n’attendent plus de moi 
que du bien dans la mesure de mes forces

Ses yeux n’avaient pas. dévié. Mare com­
prit, il eut un signe d'acquiescement.

Cette scène muette restait invisible pour 
les assistants, mais les mourants ont de» 
intuitions. ,

René reprit avec un grand effort :
— Marc et toi, soyez amis
Puis, avec 'ses deux doigts épargnés par 

le pansement, il saisit sa croix d'honneur 
pour la tendre à son frère.

Il était à bout de force, ses poumons sif­
flaient, il devait éprouver une torture af­
freuse, le chirurgien s’approcha, il avait es 
main une seringue de Pravas.

Marc s’écarta, il sentait ses jambes flé­
chir, et comme René avait fermé les yeux, 
il sortit sans bruit et alla s’asseoir dans le 
jardin.

Le pauvre enfant sentait son cœur se de-1 
cliirer cl'é'mrition. Il vit-le prêtre revenir de 
.1,chapelle, il était en habits sacerdotaux el 
lit signe au jeune homme de le suivre. 
Marc obéit, une rose thé jvendait au-dessus 
de l’entrée, il la cueillit, pauvre fleur pèle 
d’automne et il la jeta sur le lit. Il la re­
prendrait pour l’emporter à Yvonne de 
Kerven.

René à plusieurs reprises ouvrit encore 
les yeux, il' regarda ceux qui l’entouraient

avec une infinie douceur. Un calme sou­
riant de souffrance apaisée, de foi confian­
te rayonnaient dans ce regard si pur d’un 
enfant de dix-neuf ans. Il murmura : Fran­
ce l Maman ! Et ce fut fini.

— Il y a un ange de plus au ciel, fit 
l’aumônier qui eut pour tous les assistants 
dans leur lit un geste de bénédiction.

Madame Tréguer, suffoquée, dut céder 
aux instances de Rogatien qui l’entraînait. 
Marc revint à l’hôtel, il avait besoin d’être 
seul, de remettre son cœur d’aplomb. Cette 
scène l’avait d’autant plus ému quelle 
avait un reflexe compris seulement de lui 
et de Rogatien.

Qudnd il avait vu René donner au bandit 
sa croix de la Légion d’honneur, il avait 
eu' un mouvement instinctif de protesta­
tion réprimé aussitôt, mais il avait éprouvé 
un choc douloureux. A présent une détente 
nerveuse l’obigeait à sangloter comme un 
enfant qu’il était encore auquel on a de­
mandé une tension trop forte.

Assis devant la table, la tête dans scs 
mains, il s’abandonnait au chagrin. Tant 
d’éviénements violents venaient de Je bal­
lotter, qu’il était mal résistant à cette heure 
de trouble

On frappa doucement à sa porte plu­
sieurs fois avant qu’il entendit et comme il 
ne répondait pas, elle s’entrebâilla, la tète 
de l’hôtelier passa à travers l'ouverture :

— Monsieur devrait venir déjeuner. Il 
est plus de quatorze heures.

— C’est vrai, songea l’adolescent, il faut 
que je conserve des forces.

Il se baigna les yeux d’eau fraîche, des­
cendit.

L’hôtesse vint le servir elle-même, nul 
client ne déijeumait à ce moment tardif. A 
présent, qu’elle était sûre d’être payée, la 
commerçante faisait place à la femme api­
toyée. maternelle, envers cet enfant qui 
pleurait son ami.

— Voulez-vous bien, demanda-t-il, me 
procurer une couronne de fleurs, je la dé­
poserai près du drapeau qui couvre le cer­
cueil, je suis forcé de partir ce soir et je' 
ne pourrai assister à la cérémonie. Ces 
fleurs me représenteront

fr

On

. , avoines 
; avoine noires. 90 fr ; 

orges, 90 fr. ; seigles,'85

cotait : beurre, de 6.50 à 
<le6,5O à 7 fr. La duuzaine ;

1 . 3 ; canards, de 28
oies, de 95 à 110 ir. ; dindons, de 110 
; pigeons de 7 a 9,50 ; pintades de 
. ; lapins domestiques, üe 12 à 28 fr. ;

’• "- t ;^lièvresL 28 à 32

4 à 4.50 le double ; fromages de

— Je ne crois pas possible d’avoir une 
couronne, Monsieur, songez dans quel état 
sont nos jardins ! Mais je vais aller dans 
le quartier le plus épargné et peut-être 
trouverai-je une botte de roses

— Merci .Madame, je compte sur vous.
Il remonta chez lui un peu remis, plus 

énergique. Comme il ouvrait sa porte, il 
entendit prononcer son nom ; quelqu’un le 
demandait et, Ihôtesse répondit :

— Monsieur de Kéroual monte à la se­
conde, Monsieur, vous allez le trouver dans 
sa chambre, numéro 4.

Un pas rapide enjamba l’escalier, et un 
homme fut en. haut comme Marc ouvrait 
sa porte.

— Rogatien Tréguer ! Que me voulez- 
vous ?

— Un mot, recevez-moi, Monsieur, j’ai 
une explication à vous donner, n’ayez pas 
péur...

— Je n'en ai guère l’habitude.
— C’est vrai, excusez ce mot qui veut 

dire seulement iqjue ce serait plausible.
— Expliquez-vous, je dois partir et j’ai 

peu de loisir pour vous écouter. Notre con­
servation de l’avant-dernière nuit brusque­
ment interrompue, ne me semble nulle­
ment agréable à continuer.

— Si, Monsieur, quand on veut la ter­
miner, comme je le fais en ce moment. Je 
viens vous prier de me pardonner. La mort 
de mon frère a brisé mon orgueil, j’ai pris 
la résolution do vivre près de ma mère 
comme l’aurait fait René.. Je vous jure sur 
sa tombe de ne jamais chercher à nuire à 
vous ni à personne.
— Vous ne redoutez donc plus les Com­

pagnons de la Slelle Negra ?
— Il est possible qu’ils me tuent ; si ma 

vie pouvait racheter celle de mon frère, je 
la souhaiterais. .Aujourd’hui, j’ai un grand 
devoir : Ma mère, dont, je suis l’unique 
soutien. Je tâcherai, pour elle, de conserver 
ma vie. Un Tréguer a été tué à la guerre. 
Je ferai en sorte de donner le change aux 
Compagnons et de faire croire qu’il s’agit 
de moi.

— Sont-ils si aisés à duper ?
— Les chefs ne demeurent pas en France ‘
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Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
•omises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- 
BSS DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
■cront acceptés jusqu'à 8 heures du soir

Guéris par les

P^UDRESoeCOCK
, Manquez-vous dtoppét.it? Avez-vous des digesti ms lentes et pétubless? 

Epr uvez vous des lourd urs, de l’opp essiun apr s ies repas ? Avez-vou> 
d. s r ni .jis a id s, des gaz abondant , d s maux de tèie, des vertiges, des 
ajllem. nts, d - la somnule.ice ? Avez-yous la .laugu ■ chargée, l’hale ne 

fétide le ventre Galonné? Avez vous souvent d‘S ind.gestions, des 
m usées, des vo nisse aents, des alterna ives de diarrhée et de constipa­
it m? Sentez vous d'Sdouleurs au creux le l'esta uac, dans eventre, dans 
1 dos, entre i es deux épaules? Et's-vous vite fatigué, vite ssouflé ?

oppressé pendant la nuit, avez-vous des cauchemars, des insosmnies î Avez- 
maladie de peau d’origine gastro-intestinale ?

Etes-vous
vous une . . „ ____________

Enfoncez-vous donc bien dans“la tête que les Poudres de Cock peuvant vous débarras­
ser de toutes ces misères et vous rendre la santé. 6 fr. 50 la boîte, dans toutes les phar­
macies.

— Il y a cependant cet homme qui a mis­
sion de vous remplacer près de nous...

— Pierre d’Antram.
— Oui.
— J’ai pris mes précautions. Lisez cette 

lettre.
Il tendait un papier que Marc repoussa :
— Peu m’importe. Abrégez. Si je com­

prends bien vous venez me prier de ne pas 
vous .dénoncer pour la tentative de l'autre 
nuit, ni auprès de vos satellites si j’en trou­
ve l’occasion.

— Vous vous trompez, Monsieur, je n’ai 
pas un seul instant supposé que vous étiez 
capable d’aller me dénoncer aux autorités, 
vous aimiez mon frère, et vous respectez 
ma pauvre mère.

— C’est vrai.
— Ce que je voulais vous dire est ceci :
Par' cette lettre à la police française, 

je dénonce Pierre d’Antram, caché sous le 
nom de baron Sertorius comme déser­
teur. Ce prétendu Danois est Français.

— Vous faites ce que vous me demandez 
de ne pas faire.

— Nûi> j’agis en cela pour vous et pour 
votre prince bien-aimé. D’Antram et son 
frère étaient chargés de débarrasser la 
Société d’un fils d’Empereur ; Pierre ar­
rêté sera envoyé en Afrique aux compa­
gnies de discipline. Jacques le suivra de 
près.

— Il restera la secte entière
— Je vais par une seconde lettre aviser 

le gouvernement. Les d’Antram et la mar­
quise de Circé organisent une grande réu­
nion dans l’ouest pour le milieu d’octobre. 
On les prendra comme dans un filet.

— Vous reniez ce que vous avez adoré..
—■ A cause de ma mère. Il m’était resté 

nu cœur un seul bon sentiment, l’amour 
filial, il chasse aujourd’hui toutes les hai­
nes.

— Le miracle de la grâce.
— Ne soyez pas ironique, Monsieur, vous 

pourrez vous convaincre de la vérité de 
mes paroles. La presse parlera de cette 
capture. La princesse Mariska Romaleski 
doit présider la séance.

— En quelle villa î

—- A Angers, ville très peuplée au centre 
ouest, plutôt aristocratique qu’ouvrière, 
peu suspecte par conséquent .

— Vous cnmpler y assister.
— Non, puisque je suis mort.
— Mariska est une victime, il faudrait 

l’enlever de ce milieu odieux
— Ce serait diflicile, elle est bien gardée, 

elle a fui Neuilly où on lui a fait présider 
une réunion en août. Circé la cache dans 
une propriété de l’Anjou : Les Magnolias, 
route de Nantes.

— Concluez, je vous prie, et veuillez me 
laisser.

— J’ai conclu. Je vous jure sur celle 
croix d’honneur que m’a donnée mon e 
comme dernier souvenir, et que j’anaens 
à mon cou...

— C’est là d'«honorer.
— Vôiïs êtes dur..
— Mais vrai.

■ ■ C’est juste, j;.: l'ai méi'jl'". .!■■ <■■■ ' ■■ à 
cotte croix, nul ne la. verra extérieu.vü'-’n'. 
mais elle sera ma sauvogm-dr*. Fl •■■ -: 1»- 
nant, Monsieur, je vous >'''!;■■■ !■ ' *•■.. ■
vous demande pardon, croyoz ,-'i ■" .■ 
pentir et me donnez In mnm

Marc t rsita.it. Il talion
traîné à son nouveau rôle ajoui:' :

— On ! jo n’ai pas jo vV-s <uro .'an­
neau des Borgia.

— Peut-être on avcz-vOus n 1. aï;..-:,. 
Attendez, à In première fi to ■■-■.,
rencontrerai, si vous avœz leii'i ■ ■■ 
serai le premier à vous fendre la mienne.

Je vais aller une dernière fois prier au­
près du corps de Jle'»é. .ï'jrii ensuite .«:iîi'?r 
Madame Tréguer et je r»"!;-ij r—■•• >'

— , -> resterai iri popi'a- » r < n. ' . 
sion a oe ma. mè'-e. nœ*s fr' >, ;
de r.'■ notre

• - Adieu, fit Marc, si 'a nu"-' ••••‘rn
frère devait racheter votre cr>r<> <•:-.«!■ m. il 
ne regretterait pas ta vie- le siiciianl.

— Heureusement, il a tout ignoré, 
Rogatien salua, avec plus de respect que 

n’en comportait son âge, cet enfant au 
cœur loyal et vaillant, qui savait juger eu 
homme les gens et les circonstances.

(A suivre!

Ifinfantie.de
18.fr
dtopp%25c3%25a9t.it
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Une aimable floraison
On peut aimer l’été, préférer le printemps, 

apprécier l’automne, et même/lé8ir®r l’hiver ; 
s une époque platt davantage selon les dispo­
sitions de chacun. Pourtant, dans une réunion 
de femmes élégantes, posez cette question 
Insidieuse : « Quelle saison préférez-vous î » 
Les jolies indécises vous répondront presque 
Sûrement ; < Elles sont toutes intéressantes...»

MANTEAUX ET ENSEMBLES ENFANTINS
Les enfants les plus robustes attrapent dé gros 

'rhumes, on ne sait où ni comment, et voilà les mamans 
en peine, qui s’ingénient à les couvrir de chauds lai­
nages, de tricote, de jupons et de tout ce qu’elles peu- 
ven imaginer. Or, Mesdames, ce sont-là choses engon­
çantes, qui, sans ajouter à l’aisance, ne remédient en' 
rien a ces inconvénients.

Ce qu’il faut à cet âge, c’est une atmosphère égalé à1 
la maison, des vêtements dégagés, où circule librement 
l’air, et, pair contre, de bons manteaux chauds, dès que

—,------------—4----------------

'dé loutre encercle le cou et se rappelle par une étroite 
bande dé même fourrure sur les bords du chapeau de 
feutre vert qu’un petit bouquet de fleurs aux nuancer 
pâlies garnit aimablement.

.Si vous préférez un ensemble, en voici un des plus 
gracieux porté par notre deuxième figurine. Il sa 
compose d’une petite robe de khasa beige avec long 
plastron plissé de crêpe de Chine marron aboutissant 
en pointe à un gland de soie du ton, et d’un paletot 
du même tissu doublé soit de kasha marron soit de

Rappel de cette garniture sur les manche» et au côté 
du gentil chapeau de fçutre°gris.

Un ensemble charmant pour une petite fille est celui 
de droite ; faite de popeline de laine vert amande, la 
petite robe à - encolure carrée s’évase largement pour 
aboutir à une garniture en tissu écossais où domine le 
vert. La jaquette arrivant presque au bord de la jupe 
afferte la même ampleur et se double entièrement de 
cette soie écossaise qui, en se rabattant ^-l'extérieur, 
simule '"'•■e bande sur tous les rebords.T/ette ornemen-

La robe deux-pièces

Réservée au début pour les réunions esseu, 
tiellement sportives, elle a su, par sa grâce, 
se faire aimer des nombreuses femmes appr? 
ciant 1 exercice au grand air. Peu à peu elles 
n ont pas résisté au plaisir 
d’arborer cet ensemble aux 
autres, heures du jour, tant 
ét si bien qu’à présent le 
deux-pièces envahit tout le 
royaume de la Mode domi­
nant partout, se montrant 
dans les endroits les plus 
élégants.

Du domaine purement spor­
tif, il a tout naturellement 
influencé les robes simples, 
puis celles d’après-midi pour 
s’imposer (rapidement dans i 
no-s parures du soir. Parmi j 
celles-ci, on peut voir main- 
tenant de nombreux deux* 
pièces . de riche lâmé d’or, ’’ 
d’argént et aussi de velours ' 
aux brillantes couleurs de ■ 
petit brocart souple dans sa 
somptuosité... rappelant de 
fort loin le modeste < deux- 
pièces » de kasha ou de jer­
sey de laine, leur ancêtre... 
toujours bien vivant puis­
qu’il continue à être de toutes 
nos promenades matinales et, 
de toutes nos parties de 
tennis.

Aussi ne soyez pas surpri- ' 
ses. de voir dans ces lignes 
une création élégante faite 
de velours noir, affecter cette 
forme si répandue en ce mo­
ment. Sur la jupe à gros plis 
creux se place une vareuse 
fixés à la hauteur des han­
ches par une bande boutonnée sur les côtés, 
Le devant de la vareuse se voit largement 
garni par une Incrustation de faille légère, 
dont les contours dessinant de grandes fleurs 
sont soulignés d’un point de broderie.

Ce motif de faille se fait en des coloris 
chauds dégradés : du rubis au rose Ibis, du 
grège au ton cuivré, du parme au cyclamen 
et, dans une note encore plus habillée, dans 
les tons orangés, rouille, où de discrètes tou­
ches d’or jetteraient leur éclat. La broderie 
en ce cas s’exécuterait au fi] d’or.

Le petit col très simple et les poignets de 
faille se choisiront en une des nuances parais­
sant sur le large motif dont nous venons dé 
parler ; point trop sombre puisque sa tache 
claire doit égayer le velours noir, mais dans 
une tonalité moyenne. Vous discernerez sans 
peine celle qui mettra le mieux en valeur 
j'éclat de votre teint. Il n’existe pas,de régis 
fixé : ce qui est le plus favorable à votre 
beauté est tout indiqué en cette circonstance.

VjUJ, Vil A ClVCULlUaiU _Cb__ X VAVCJ.1LIU,

bande sur tous les rebords. Cette ornemen-

yert
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Car elles ont comparé mentalement, en même 
temps que les attraits de ces saisons, la fraî­
cheur des chapeaux printaniers, l’exquise lé­
gèreté des capelines souples que juin nous 
a dispensées et aussi tout le charme qui émane 
des créations actuelles, toujours plus plai­
santes, semble-t-il.

Sachez d’abord, mes chères lectrices, qu’une 
tentative faite en vue de réhabiliter les cha­
peaux plus grands entraîne des doutes quant 
à. la réussite de cet essai. Il est aussi établi 
que le noir nettement banni, employé seule­
ment pour accompagner une robe noire, est 
détrôné par la gamme des couleurs ; le vert 
et le ton cuivré occupant une place prépon­
dérante auprès de laquelle se montrent les 
teintés classiques allant du beige au marron, 
tonalités « fourrure », s’harmonisant bien 
avec les pelages soyeux qui agrémentent nos 
vêtements. La vogue des formes très souples 
s’accentue pour notre plus grande joie, n’est- 
il pas vrai, Mesdames ? Aussi nous sommes- 
nous empressées d’en noter une ici à votre 
intention.

Comme dans la couture, les incrustations 
paraissent en faveur ; en de nombreux cas, 
on voit aussi des points de soie exécutés au 
cordonnet. Puis apparaissent des rubans lar­
ges ou étroits, plats, noués ou disposés en 
cocardes, des motifs peints, des broderies ; 
pas une fantaisie n’est omise lorsqu’il e’aglt 
d’égayer une forme sobre, tel le feutre parme 
croqué en1 ces lignes. Sur le bas de la calotte 
des points de broderie dessinent des triangles 
et profilent une étoile au sommet ; ces effets 
modernes, très recherchés en ce moment, 
s’exécutent pour ce modèle dans les coloris 
allant du parme au violet.

Mais cette agréable création ne doit pas 
nous faire négliger le premier modèle origi­
nal dans sa forme extrêmement souple. Il 
est conçu en velours bois de rose et son bord 
•>» relève d’une façon nouvelle au moyen 
d’étroits rubans de faille ton sur ton se croi­
sent vers le sommet de la calotte pour pré- 
s""t..’r uii petit noeud tout à fait charmant.

TRAVAUX D’AMATEURS

La cire à cacheter :
Ornementation charmante

----------
(Suite et fin)

Nous allons maintenant transformer une 
vulgaire boîte de fer blanc en un coffret dé­
coré à la cire, d’une façon bien personnelle. 
Chauffons cette boîte à la porte d’un tour, et 
quand elle est chaude, mais non d’une tem­
pérature exagérément élevée, procurons-nous 
un bâton de cto, or ou argent, et le ramolls- 
sant à la flamme, posons-le sur la boîte.

F umoir-bibliothèqué
Un vaste espace ne nous est pas nécessaire 

aujourd’hui, car nous n’avons pas l’intention 
d’aménager un hall, mais tout au contraire, 
ainsi que pour le boudoir de Madame, nous 
recherchons une pièce de dimensions res-

freintes favorisant le caractèi nité que 
nous désirons.

Cependant il nous faudra loger le grand 
divan et le fauteuil, tous deux en cuir fauve 
et assez encombrants. Un ou plusieurs cous-

l’heure de la promenade ou 'des cours a sonné. Et' 
comme il est grand temps de s'occuper de ces vêtements, 
nous avons songé à vous en offrir tout un charmant 
ensemble à commencer par celui de drap vert que por­
tera avec plaisir votre grande fillette.

Ce manteau très fermé possède l’avantage d’une 
note élégante et simple à la fois ce qui permettra de 
le lui faire, porter indifféremment à l’école ou pour 
aller faire des visites à ses petites amies. Un pli piqué 
partant de l’épaule s’arrête à la poche d’où il ressort 
sous le triple aspect de plis repassés, et le-'côté gauche 
très croisé se découpe en une petite dent aiguë entou­
rant chacun des trois boutons qui le ferment. Ceux-ci 
de galalithe sont verts à intérieur noir, et ornent les 
manches et les poches triangulaires. Un genfji col

crêpe de Chine marron aussi. Le bas du vêtement et 
celui de la jupe sont travaillés au moyen de découpes 
dans l’étoffe sur lesquelles des boutons de corne ajou­
tent la note plus chaude de leur teinte marron, tandis 
qu’un col de lièvre beige s’assortit à la nuance claire. 
Le chapeau tout droit reproduit la garniture de crêpe 
de Chine plissé du gilet que l’on voit encore aux man­
ches.

Pour un bambin, de trois ou quatre ans, l’on a ima­
giné un très joli modèle de velours de laine gris clair 
à peine évasé du bas avec un petit col châle orné lui- 
même de taupe. Sur le devant l’on voit les petites appli­
cations de peau mate grise aboutir aux boutons de 
peau semblable qui maintiennent fermé le large croisé.

ïatiôri Sert' 'de bandeau à’ là ‘ coiffure .de feutre 
amande. ,

Votre fille a-t-elle besoin rd’ifa manteau beaucoup 
plus chaud ? Il en est un ici lui convenant tout à fait La 
duvetine de laine rouille en sera moelleuse à plaisir et 
la partie rapportée en forme des côtés, flattera sa 
petite coquetterie en herbe, puisque si nouvelle. Une 
abeille de soie rouille dissimule la poche taillée en 
biais au-dessus de cet effet, tandis que de gros boutons 
de nacre sonibre composent la fermeture et agrémentent 
les manches alors qu’un col de castor achève ce modèle.

Notons au passage la grande vogue dont jouit ce 
dernier genre de fourrure, et l’heureuse occasion qu’il 
y aura d’utiliser agréablement les morceaux de telle 
parure défraîchie. PARISETTE.

La cire coulera dessus et y adhérera, cou­
vrant ainsi une surface de cinq à six centi­
mètres carrés. Prenons l’objet et exposons-le 
à la flamme, en ayant soin d’éviter que cette 
dernière touche la cire : vous obtiendrez une 
couche régulière. Recommencez jusqu’à ce 
que la boîte soit’ régulièrement couverte.

Lorsque la surface, est parfaitement lisse 
’ refroidie, vous pouvez. l’agrémenter deet

Un grand tapis uni avec mince bordure 
offrira son chaud coloris marron cerné die 
crème. Portières et doubles rideaux se feront 
en reps havane doublés de mastic clair, cette 
tonalité se retrouvant également sur la sou­
ple toilette de soie voilant les fenêtres.

L’abat-jour de la lampe portative que l’on 
voit au-dessus du divan, joliment drapé de 
mousseline rabis est fait de toile ne soie 
orangée, qu'une ruche de ruban agrémente 
en bordure, laisse filtrer une lumière aux 
reflets charmants. Au-dessus de la cheipinée, 
un grand miroir ou un tableau se voit enca­
dré de deux appliques électriques dont le 
cristal coloré affecte la forme gracieuse 
d’une clochette.

La partie « fumoir » étant organisée, occu­
pons-nous un peu de la < bibliothèque » dont 
irms n’avons pas encore soufflé mot ; elle 
.■urnste simplement dans l’installation, sur 
tout, l’espace resté libre, de casiers divisés 
en étagères. Ce meuble se peindra ou se ver­
nira soigneusement et judicieusement en 
vite de créer une ambiance homogène. Pour 
terminer, vous pourriez très bien enduire le 
manteau de la cheminée avec le produit qui 
vous aura servi pour la bibliothèque.

sine seraient jolis en cuir travaillé, ou par 
exemple formés de morceaux de cuir de 
différentes nuances et aux contours variés, 
cousus les uns aux autres par un point .de 
àroderl®, dans une natejwB. peu futuriste.

JEUX D’ESPRHT
LOGOGRIPHE

Je suis juif, veux-tu le permettre 
Avec neuf lettres. Si jamais.
Tu ne me laisses que huit lettres 
Aussitôt je deviens français...

MOTS EN TRIANGLE
Ville de France fort meurtrie.
Fleuve d’Espagne. — De courroux.
Est synonyme. — Un pronon. — De ns Syrie. 
Deviner te sera-t-il doux ?

COQUILLES TYPOGRAPHIQUES
Dans le sable et la fonte 11 n’eut point de [plveaux, 
Il feignit la rature et garda ses rinceaux.

Solution des jeux d’esprit parus dans le 
précédent numéro s

metagramme
Rature. — Pâture.
CARRE
E 
G 
I

D 
E

Nature. — Mâture. —
EH 
M 
A
T 
I 
N

MOTS
N 
I 

M 
E 
îi

s 
É 
N 
E 
F.

I 
M 
A 
G 
E

HOMONYMES
Pot — Peau — Pau — Pô.,

Travaux Féminins La main à la pâte

DEUX SACS PERLÉS
Vous possédez certainement, chères lectrices, de jolis petits morceaux de satin ou 

de moire inemployés, ils vont alors nous servir à réaliser de ravissants bibelots, témoins 
les deux sacs présentés par notre figurine.

L’un est obtenu à l’aide d’une simple bande de satin noir ou tête de nègre mesu­
rant vingt-quatre cen­
timètres . "
rante et fermée en 
rond par une couture 
anglaise. Les fronces 
qui ressenrejit le bas 
sont dissimulées par 
un gland de perles. 
Ce sac est muni,dans 
le haut, d’une cou­
lisse où l’on passe le 
ruban servant de poi­
gnées. La doublure 
de. soie claire taillée 
d’après les dimen­
sions de l’étoffe du 

. dessus, se réunit à 
'■ celle-ci par la cou­
lisse qui, les chevau­
chant, doit se poser 
en dernier.

Quant à la garni­
ture, elle se compose 
de triangles gris ar­
gent bordés de perles 
d’acier. Les fleurettes 
qui les ornent peu­
vent être brodées au 
point de croix avec 
de la soie de couleur, 
ou si vous le préfé- 

différence que chaque 
terminées par une bon-

sur qua-

rez tout en perles. Le même dessin vous guide, avec cette 
croix indique la place d’une perle. Les pointes du triangle sont 
dette de soie retenant une perle, afin de former pampille, car la base seule du trian­
gle est cousue au sac, ce qui donne la très heureuse garniture d’une série de dents mo 
biles.Si vous disposez d’une monture d’éoaille, ou plus simplement de celluloïd, vous pour­
rez vous inspirer de l’idée présentée par le second modèle. Les triangles, cette fols, 
sont appliqués sur l’étoffe par des points dissimulés sous la bordure de perles. Les 
deux faces demandent à être identiques, et deux petites franges perlées servent de cadre 
au gland du milieu. La doublure de celui-ci est également la répétition exacte du sac.

U serait bien rare que l’un de ces deux gracieux modèles ne vous convienne, d’au­
tant que, par ses triangles ou. ses fleurettes, il vous peut servir de thème à la création 
de dispositions autres. Vous n’aimerez ce sac que plus encore, puisque ycrus y, aurez 
mis un peu de votre imagination, 
■ "55<’ri 1 ' " ' ’ •

Diverses manières de manger 
châtaignes et marrons

Soufflé de marrons. — Faites cuire à l’eau 
un demi-litre de marrons et mettez-des en pu­
rée. A cette purée incorporez 60 grammes de 
macarons pulvérisés, 60 grammes de sucre en 
poudre, 5 grammes de sucre vanillé, cinq 
jaunes d'œufs, un verre de crème double 
fouettée et en dernier cinq blancs d’œufs 
montés, en neige ferme. Versez dans un légu­
mier beurré. Cinq minutes avant la fin de la 
cuisson, saupoudrez de sucre glacé et mettez 
au four très chaud quelques secondes. Servez 
immédiatement.

Gâteau Gevencl. — Faites une purée avec 
1 kilogr. 500 de marrons. Mettez bouillir en­
semble 500 grammes de sucre, deux verres 
d’eau, un bâton de vanille ; quand le sirop 
est au grand cassé versez-le bouillant dans 
la purée que vous travaillez et remontez en 
dôme. Quand elle est froide, avec du même 
Sirop vanillé dont vous avez gardé une pe­
tite quantité, arrosez-le et ornez-le de cerises 
confites et d’amendes grillées.

Gâteau de châtaignes. — Faites une purée 
avec soixante châtaignes et délayer en bouil­
lie épaisse avec du lait ; sucrez fortement ; 
ajoutez une cuillerée à soupo de rhum, deux 
oeufs battus. Versez dans un moule caramé­
lisé et faites cuire au bain-marie, jusqu’à ce 
'que le gâteau puisse se détacher du moule. 
Ne le démoulez que froid et arrosez-le si vous 
le voulez d’une crème au chocolat.

Gâteau Mont-Blanc. — Ecrasez 500 grammes 
de marrons bouillis et épluchés avec 250 gr. 
de beurre en poudre, 25 gr. de sucre vénillé, 
125 grammes de beurre. Passez celte purée 
de façon qu’elle tombé dans un plat en ver­
micelle formant dôme. Recouvrez de crème 
Chantilly vanillée et ornez le tour avec le 
reste de purée de marrons en vermicelle.

Pudding de marrons. — Faites cuire au 
lait et passez au tamis des marrons bouillis 
et épluchés. Travaillez trois œufs et quatre 
jaunes avec deux cents grammes de sucre 
vanillé et délayez avec un demi-litre de lait ; 
ajoutez la purée de marrons ; versez dans 
un moule à pudding beurré et saupoudré de, 
biscuits écrasés. Faites cuire au bain-marie 
•et au four pendant 5 if fautes. Servez aceotn- 
pagnétel’une crème anglaise vanillée.

vous pouvez l'agrémenter de

fleurs ,de feuilles ou de tout autre motif à 
votre gré : pastilles, cercles, figures géomé­
triques de toutes sortes, disposées symétri­
quement ou d’une façon irrégulière, ce oui 
est'également très joli.

Sur fond or ou argent, du noir, du bleu " 
sombre, du bronze, paraîtront ravissants par 
leur heureux contraste. Les combinaisons de 
nuances qui s’offrent à vous sont infinies, 
et seul, votre bon goût est maître de ce 
choix.

Un porte-plume dont le vernis aura disparu 
reprendra une allure coquette sous urua*

mince épaisseur de cire jaspée, habitamen» 
répartie. Il est aussi possible.de préparer d® 
gentilles bonbonnièi^s, des boîtes à poudre ; 
un pot à colle disgracieux prendra un char­
me tout à fait original décoré de cette mer 

’nière. Vous pourrez ainsi assortir toute w 
garniture de bureau. Toutefois, s’il s’agit 
d’objets en verre, chauffez soigneusement le 
verre à l’eau chaude et appliquez la cire 
avec précaution.

possible.de


PARIS-CENTRE 13-10-1925^“^
LES CONCERTS DET.S.F.
Programme d'aujourd'hui mardi 13 octobre :

« RADIO-PARIS »
A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1* 

Marche espagnole (Julien Perret) ; 2" Aimons 
nous donc, valse (A. Gauvin) ; 3’ Demain dès 
l’aube, violon (Marcel Brichot) ; 4. Czardas n° 5 
(G. Michiels) ; 5" Fumeries (F. Fourdrain) ; 6” 
Cap zone, solo de violoncelle (Tartanac) ; 7' 
Cosy Corner (A. Capri) ; à" Hérodiade. fantaisie 
(Massenet-Tavan) ; 9’ Bourrée (H. Fevrier-Cha- 
pefier) ; 10’ Légende, solo de violon (Wieniaws- 
Kl) ■ ir Extrême Orient, mélodie (J. de la Presle 
Chapelier) ; 12. My Virgina. fox trot (R. Moret- 
ti «alabert) ; 13° Menuet, solo de violoncelle (R. 
Oiuinaire) ; 14' Dulce Sérénata (J. Rousseau) ; 
15’ Mam’zelle Nitouche, fantaisie..

A 20 h. 15, causerie par M. J. Imbrecq, avocat 
& la Cour de Paris sur la règlementation de la 
circulation aérienne.

A 20 h. 30, ramo-concert par l’orchestre Radio- 
Paris avec le concours de Mme Nadia Martel, 
des Concerts Lamoureux et ae MM. Valdivia et 
Abonance, de l’Acadêmie Nationale de Musique: 
Audition du l‘r acte de « Walkyrie » de Ri­
chard Wagner.

TOUR EIFFEL
De 18 heures à 19 heures avec le concours de 

M. Paul Dermée, homme de lettres, de Mme Del- 
Tina, cantatrioe de la Gaîté Lyrique, Magdeleine 
de Campoënia, violoncelliste, Jane Belotte, can­
tatrice et M. J. Garcia de Piedra, pianiste.

Programme : Les livres à lire, par M. Paul 
Dermée ; Sonate, pour violonioelle et pano, par 
Mlle de Campoënia et M. Garcia de Piedra ; So­
litude de Sapho, Massenet, nar Mlles Belotte 
Scherzo et Romance extriats de Carnaval, Scliu 
man. piano par M. Garcia de Piedra ; Rinaldo,

Haëndel, par Mme Dalvtna ; Berceuse slave. Ne- 
rudio, violoncelle, par Mlle de Campoënia ; La 
terre bemaga, Albenltz, per M. Garcia de Ptedra; 
Les Noces de Figaro, Mozart, par Mme Delvina 
Automne, Gabriel Fauré, par Mlle Belotte ; Cé- 
cita, Frédericou Mompou, piano, par M. Garcia 
de Piedra.

ÉyjPtAbUQER 
LONDRES

A 13 heures : Signaux horaires de Greenwich. 
Musique • à 13 h. 15 : Transmission pour les 
Ecoles : La Musique ; & 16 heures : Signaux 
horaires Greenwich. Enfants méchants, causerie; 
à 16 h. 15 : Musique d’orgue ; à 17 h. 15 : Emis­
sion pour les. enfants ; à 18 heures : Chant ; à 
19 heures : Signaux horaires de la Big Ben, bul­
letin météo • Nouvelles générales, causerie : à 
19 h. 25 : Musique ; à 19 h. 40 : Critique litté­
raire ; à 20 heures : Saül, ouverture, orchestre, 
Bazzini ; à 20 h. 10 ; La petite Maison de pierre, 
pièce de théâtre de Georges Calderon ; à 20 n. 
40 : Chant et orchestre ; à 21 heures : De ma 
Fenêtre, par Philmon ; Requiem, chant, Sidney 
Hover ; Linden Lea, chant, Vaughan Williams ; 
Sur les Montagnes, chant, vieil air anglais ; à 
21 h. 15 : Qr brillant, comédie spécialement écri­
te pour le broad-casting. par R. E. Jeffrey et 
Frank H. Saw ; à 21 h. 45 : Dansés, orchestre ; 
à 22 heures : Signaux horaires de Greenwich ; 
à 22 h . 30 : Adieux d’Ella Shields avant son 
départ pour une tournée en Australie ; à 22 h. 
45 : Orchestre de l’Hotel Savoy.

YY/AAA-VVVY’VVWVVVVWVV»

LA REVUE HEBDOMADAIRE

Le tour de la France nouvelle ; Le jeune Dau­
phiné. A propos de l’Exposition de la houille 
blanche à Grenoble, par Marcel Provence ; Le 
Génie d’Edgard Poe, Poe et la Femme, par Ca­
mille Mauclair : Reverrons-nous la guerre î Les 
changes de paot

Notre rubrique spéciale PETIT ELEVAGE 
paraissant tous les mardis, se divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
de vouloir bien rédiger leur texte de façon à 
ce que nous puissions en assurer la publica­
tion à la rubrique correspondante.
Prix minimum par insertion de deux lignes 3 tr. 
Lignes supplémentaires 1 tr. 50 chacune en plus
ft/VWVWVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^

Chiens
OFFRES

CHIEN DE GARDE, 18 mois, très bon’ et bien 
bien dressé à la voiture.

S’adres. à M. de Vaulx, à Bona (Nièvre).
29.584

Belle et bonne CHIENNE épagneul français, 
4 ans, et sa portée. Conditions très avantageu­
ses. Cessation de chasse.

Bureau du journal,___________________ 29.916
CHIEN D’ARRET. 2 bons chiens, essais sur 

place .
Berthelot. garde à Pierrefitte-sur-Loire (Allier)

29.585
CHIEN LOUP. 3 ans, dressé policier et bon 

de garde.
Bureau du journal.29.377
CHIENNE COURANTE.. 3 ans, blanc-orange, 

essai sur place, 300 francs,
Ernest Berger, Ondées (Nièvre), 29.422
GRIFFON courant, 0 m. 55, conviendrait pour 

chasse lièvres et sangliers.
Bureau du journal. _______ 29.418
CHIENS COURANTS, beau couple, très bonne 

origine, 5 mois.
S’adresser M. Baulàin, à Sougy (Nièvre). 

______________ _______________________ 29,020
1 CHIEN. 1 CHIENNE berger d’Alsace, pure 

race. 3 mois, pédigrée, 125 fr. chacun,
M. Peponnet, Camp d’Avord (Cher). 29.201

BRAQUE allemand, 2 ans, rapporte.
Mércier. à Léré (Cher). 28.811
BRAQUES ALLEMANDS d’arrêt, race pure, 

parents extra, chiots 2 mois J. Prix modéré. 
Urgent. Détails par lettre.

Morin Georges, à Vinon (Cher). 29.204
CHIEN COURANT, 52 mois, très bon pour le 

sanglier.
S’adr. à M. Jean-Marie Gauthier, à Pornas, 

par Saxi-Bourdon (Nièvre). 29.283
VVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVWVVVVVVVVVVV

tapisis
OFFRES

Lot de 4 LAPINES et 1 LAPIN grosse race, 
pour 150 fr., ou 35 fr. pièce.

M. A. Robert, à Buy, par Saint-Pierre-le-Moû- 
tier ^Nièvre). 29.902
~LAPINS-BLEUS DE BEVEREN. adultes, is- 
sus de 1” prix, ARGENTES DE CHAMPAGNE, 
adultes, issus de 1*» prix.

M. A. Authièvre, Elevage de la Petite Garenne, 
5. boulevard Boigues, Fourchambault (Nièvre).

29.885
MVVVVVVWVVVVVV\WVVVVVWV'vVVVX^WVWVV\AWVVVVVVVVV

Volailles
OFFRE

CANARDS et CANNES coureurs indiens, 
blancs, haute origine, sujets remarquables pour 
la ponte.

M. A. Authièvre, Elevage de la Petite Garenne, 
5, boulevard Boigues, Fourchambault (Nièvre).

’ . .29.884
VWVWVVVVWVVWVWVVWVWVVVVVWVVVWVVVVVWVVVVWl.

Porcs
OFFRES

TRUIES, race pure. CRAONNAISE, garanties 
। pleines, t. 1» choix. Q.q. jn. Verrats, dép. Craon, 
j Labbeï. a Lamorlaye (Oise). 9632

METAYER, très bon domal-BANC DE SCIE circulaire à 1 TAUREAU, âgé de 5 ans J, METAYER, très bon domai- 
déballer avec palier et roule- inscrit au Herd Book de la race ne, bien situé, beaux b&timenAls 

, Charolaise, garanti très doux ’ . . . ------- I . . . ... , • ’ ' • «-» - ,
Paray-i^Frésil | cause de consanguinité.

S’adr. â M. Ch. SUIF, au 
Pavillon, commune de Challuy, 
près Nevers. 29.886

I ' ............■■

ments à bille. L , „
S’adresser à M. le régisseur | et faisant bien la saillie. Pour 

du château de P___ ’ "”
Allier).________________ 29.002

645 CORDES de bonne CHAR 
BONNETTE, et

497 CORDES de BOIS DE 
CHAUFFAGE, le tout exploité 
l’hiver dernier, à proximité du 
canal latéral à la Loire.

S'adresser à M. GAILLAUD. 
régisseur à Saint-Lèger-le-Petit 
ICner). 29.730

BARRA QUE de 13 m. x 8 m. 
50, très bon état, facile & dé­
monter, couverte en tôle ondu 
léo

M BEURRIER, à Chevannes, 
par Nevers.29.824

AUTOMOBILE 10 chevaux, 
torpédo avec accessoires, par­
fait état marche, prix très mo­
déré. Occasion à saisir.

COUTURIER, plateau de la 
Bonne-Dame, Nevers. 29.595

ON DEMANDE
APPRENTI MARECHAL payé 

de suite et travaillant 
tron.

S’adresser à M. 
FA-NDARD, maréchal, 
ville (Loiret).

avec pa-

Fernand 
à Ervau- 

29.894

BONNES DRODEUSES 
pour le plumetis sur tissus 
fins. Travail assuré toute l’an­
née Adresser échantillon a 
GUILLEMOT BAJARD et Cle, 
25, place Darcy. Dijon. 29.853

lie, Uiril OlbUG, UCQ.UA 
exploitation facile, environ 70 
h. prés, 25 h. terres de bonne 
qualité, vacherie inscrite, apport 
important non exigé pour mai 
1926, ménage sans enfants 
s’abstenir.

S’adresser Comte de MON- 
TRICHARD ou à M. RACLIN, à 
St-Parize-le-Châtel (Nièvre).

29.766

OUVRIER MAÇON, pour en- 
tretien propriété, place tran­
quille et stable. Logé, chauffé, 
et jardin. Ecrire en indiquant

Marquis de TRACY, château 
de Paray-le-Frésil, par Cheva- 
gnes (Allier). 29.847

BON COMPTABLE agricole, 
pour remplacement un mois.

Ne pas se présenter, écrire 
bureau du journal. 29.722

6 HP. RENAULT torpédo 3 
places, modèle 1924, parfait 
état. 12.000.

CANIVENQ, 32 bis, rue Si
Gildard, Nevers. 29.782
----------------------------- ------------  COMPTABLE professionnel et

______ ,     situation 
à la campagne, références exi­
gées. Ne pas se présenter, 
écrire au marquis de TRACY, 
château Paray-le-Frésil, par Che­
vagnes (Allier). 29.848

2 REMORQUES BAJ et FOND I SURVEILLANT personnel, 
3 tonnes, roues jumelées, | nbataire, très bonne situa 
n’ay.mt jamais roulé. , ■ • "* ----

S’adresser M. MOREAU, au '
Port Châtillon-sur-Loire (Loi­
ret). ’ 29.831

Bonnes GENISSES de 30 mois
et CHATRONS de 18 et 30 mois.

S’adr. à M. GUILLERAND, à 
Beaumont-Sardolles (Nièvre).

29.Q18

HOMME DE PEINE, pour 
maison de commerce à Nevers.

Bureau du journal. 29.899

2753. — raüITERIE-MAREE- 
SALAISON, bon ch.-lieu can­
ton. Bail 9 ans, loy. 1.000 fr. 
Aff. 120.000 fr. laissant net 
20.000 fr. par an. Bout., arr. 
bout., cuis., 5 ch., remise, ca­
mionnette neuve. Prix à déb. 
On traite avec 20.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2754. — NOUVEAUTES-CON­

FECTIONS - BONNEtSRïE, te­
nue depuis 12 ans, suite des 
parents, bonne comm. gr. li­
gne P.-L.-M. Bail à vol. loy. 
1.600 fr. Aff. 110.000 fr. à 30 %. 
Bout., réserve, s. à m.,. cuis., 
2 ch., cour, écurie, remise, dé­
pend., jard., camionnette. Prix 
à déb. 50.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2758. - CAFE-HOTEL, sur 

route nationale banlieue Paris. 
Bail 13 ans, loy. 1.800 fr. (ss. 
loc. 12.000 fr.). Aff. 115.000 fr., 
laissant 20 à 30.000 fr. par an. 
Buvette, 2 s. à m., cuis., s. de 
spectacle, ch. pars., 10 ch. meu­
blées, vaste cour, écurie, remi­
se. Prix à déb. On traite avec 
40.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2764.— CHARRONNAGE, sur 

route, proximité gr. ville. Bail 
14 ans, loy. 700 fr. Aff. 40.000 
fr. à 20 %. Atelier (moteur 6 HP 
scie à ruban, dégauch., tour 
élect.). 8. à m.. cuis., 2 ch., re­
mise a bois, hangar, jard. Prix 
à déb. 26.000 fr. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
2770. — EPICERIE-MERCE­

RIE, centre populeux. Bail 
9 ans, loy. 1.800 fr. Aff. 102.000 
fr. à 20 %. Bout., arr. bout., 
gr cuis., 3 ch., cour, remise, 
écurie, gr. jard. Prix à déb. 
30.000 fr. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.

2772. — CHAUSSURES, cen­
tre ville de S. O. Bail à vol., 
loy. 1.600 fr. Aff. 175.000 fr., 
laissant 50.000 fr. par an. Bout, 
réserve, s. à m., 4 pièces, dé­
pend., eau, gaz, élect. Prix à 
déb. 50.000 fr. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
2774. — ALIMENTATION GE­

NERALE-BUVETTE, bien si­
tuée gr. ville S. M. Bail 9 ans, 
loy 1.200 fr. Aff. 130.000 fr. 
faites à 20 % sans frais. Bout 
bon coin, s.' à m., culs., 2 ch., 
3 réserves, cour, caves, gre­
nier. Prix à déb. On traité avec 
35.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2775. —

''nre lmp. __ ___ .
** quenté. Bail 11 ans, lojy. 

1 O fr. Aff. 36.000 fr. en liq. On 
place net 6.000 fr. pai’ an. 
Grande terrasse, 2 salles (bil­
lard), gr. cuis., 3 ch. (2 meubl.), 
cour, hangar, jard. Prix à déb. 
On traite avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2776.— BEURRE-FROMAGES

FRUITS et PRIMEURS, en ex­
cellente contrée. Bail à vol., 
loy. 1.800 fr. Aff. 85.000 fr. On 
place net 25.000 fr. par an. S. à 
m., cuis., 5 ch., dépend., jard,, 
camionnette 1.000 kg. Prix à 
déb. On traite avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2757. _ EPICERIE-MERCE- 

RIE-BUVETTE, comm. gr. cul­
ture S. M. Bail 13 ans, loy. 
750 fr. Aff. 40.000 fr. (1 en liq.). 
Bout., s. café, s. danse, s. à 
m, cuis.. 4 ch. et cab., dépend., 
jard Prix à déb. On traite avec 
18.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
29.906 I gai.

CAFE-HOTEL, près 
ch.-lieu canton très

36.000 fr. en liq. On

OUVRIER CHARPENTIER, 
connaissant un peu la menui­
serie, sachant conduire un banc 
de scie à ruban et affûter les 
lames de scie automatiquement. 
Logé, chauffé, grand jardin. 
Sérieuses références exigées.

Ecrire Marquis de TRACY, 
château Paray-le-Frésil, par 
Chevagnes (Allier).29,849

MENAGE TUILIER pour di­
riger petite tuilerie de campa­
gne.

S’adresser à M. le régisseur 
du Château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.003

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

1 CUISINIERE. 1 AIDE DE 
CUISINE oti 1 MENAGE, pour 
pensionnat.

S’adresser au directeur de 
l’Eoqle d’Agriculture du Ches- 
noy,’ par Montargis (Loiret).

29.898
MENAGE gardien château, 

homme à toutes mains inté­
rieur, femme seconde cuisiniè­
re. Sérieuses références exigées.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.001

GRATUITEMENT 
aux HfllWTWTS ET GOUTTEUX 

UfM ESSAI GRATUIT 
Le TONIQUE GLORIA triomphe des 

Douleurs, du Rhumatisme de la Goutte, 
eu é iminant F Acide urique.

Toutes le8 douleurs, quelles qu'eUes soient, 
Rhumatismales, Goutteuses, Sciatiques ou Né­
vralgiques, proviennent — on le sait aiujour- 
d’huit — d’un excès d’Acide urique. H est 
prouvé qu’en se répandant dans le sang 
d'abord, en envahissant ensuite les tissus, les 
muscles et les articulations, l’Acide urique 
provoque l’Enflure, l’Ankylose, les Nœuds, la 
Déformation et les Douleurs les plus atroces.

18 années d’attestations louangeuses, et par 
milliers, prouvent [l’efficaclité du

TONIQUE GLORIA 
présente autant de preuves 
et adresse au complet, que 

le Tonique Gloria, fruit de 
longues études, de pa­
tientes recherches, de ré­
sultats contrôlés par les 
expériences les plus pro­
bantes.

SOUFFREZ-VOUS ?
Si oui, né désespérez 

donc plus, ne pensez qu’à 
la joie et au bonheur de 
revenir à la santé, même 
si votre cas est jugé in­
curable. Qu’importe si voB 
souffrances remontent à 
plusieurs années I Rap- 
pqlex-vous seulement que 
le Tonique Gloria a guéri 
et guérit chaque jour des 
quantités de malades. 
Rappelez-vous qu’on peu1 
en faire l’ESSAI GRA-

Varices - Ulcères 
S«o ,• |g, • I rsn la 11 o n 
Acné - Eczéma 
Herpès - Psoriasis

Rhumatismes 
Goutte-Douleurs 

Le Sang vicié
ronge la peau

| On a bien raison de dire que ce sont les âcretés 
I du sang qui sortent par la peau lorsqu’une jeune 
! personne voit son visage abîmé par l’acné, ou un 
j eczéma récidivant couvrir son corps sans épar- 
, gner sa figure. Le sang vicié est encore respon- 
’ sable de l’herpès, des érythèmes, du psoriasis, de 
j l’urticaire, du sycosis, du prurigo, des clous et 

------ -- --- ____ _______ _ 1 furoncles et surtout des démangeaisons, si démo- 
en,Ce fraltement ? Car si le Tonique Gloria • relisantes et épuisantes parce qu’elles empêchent

r. ....souvent le sommeil. Ce sont aussi les vices du
sang qui causent tous les troubles de la circula­
tion : varices serpentant en bleu sur les jambes 
plus ou moins enflées, eczéma variqueux ame­
nant vite une plaie qui dévore les chairs jusqu’à 
l’os, suppure interminablement et répand une 
odeur désagréable. Inutile d’insister sur les tour- 

— „„.,i qui doit vous" con- ments des malheureux torturés par des élance- 
mnre. vous comme tant d’autres, à la guérison ments dans la région du siège, signe d’hémorroïdes 
es à la santé. parfois compliquées, de chute du rectum. Quand

les poisons du sang incrustent les artères, le 
’ Faire offrë;7,'rue Creuse, Ne- IOewa“ grattatement4imeCboîte de* ToSTffloria ma!ade SOuffre de vertiS6S> maux de tête <»««• 
vers______________ 25.fa A avee une brochure illustrée S’adresser Produits nueIs> saignements de nez répétés, insomnies,

CHEVAUX — M. PLANCHE, Gloria, bureau n" 969, Square d’Orléans 80 trous dans la mémoire, symptômes de la redou- 
- - - - ■ tohk,„< n*r,To ’ table artério-sclérose. Mal de dos, douleurs-gout-

, teuses ou rhumatismales, névralgies, sciatique, 
’ÇÇ® ) sont encore les suites d’un vice, parfois hérédi- 
’lg i taire, du sang corrompu par l’arthritisme, de

©

Nul produit ne 
irréfutables, noms

On demande s acheter EOÜ 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Main 
d'un rhumatisant 
et d’un goutteux _ _____ _ ___

TUIT. Que faut-il de plus pour que vous ayez — — ,— ... » 2_ ; • T—: “_.™
n’avait,, qu’une efficacité illusoire et décevante, 
y aurait-il en sa faveur tant d’authentiques at­
testations élogieuses ?

COMMENT GUERIR ?
Faire un essai loyal du Tonique Gloria. Il 

vous sera remis une boîte gratuitement. Vous 
pourrez expérimenter ce remède sans avoir 
rien à débourser. Vous aurez ainsi accompli le 
premier pas sur le chemin i ' ' '

LE TRAITEMENT GRATUIT 
toute personne qui en fera la demande re-

CHEVAUX. — M. PLANCHE, Gloria, bureau n” 
marchand de chevaux à Vichy, me Taitbout, PARIS (9i). 
téléphone 26-62, débarquera 
pour la foire aux chevaux du g —' ~ “
16, à Moulins, un j—-—i--* ® 
convoi de grosses juments 
culture Percheronnes, 
que des chevaux et juments 
ragot bretons à 2 fins, postiers 
et postières de l‘r choix, âgés 
de 4 à 6 ans. Dans l’intérêt de 
MM. les acheteurs, venir visi­
ter à partir de mercredi, à sa 
succursale au Nouvel Hôtel, 
place au Foire, téléphone 482. 
Toujours comme d’habitude, 
vente de confiance et à l’essai, 
prix tt qualité défiant toute 
concurrence. Avis aux ama­
teurs. 29.887

débarquera 
■hevaux du ® —------- ------~~
' imaits. de | Carrosserie CHAMPEAU
s, ainsi ® Rue de la Préfecture, 66 et 70, Nevers

VOITURES ATTELEES 
ET CARROSSERIES AUTOMOBILES 

Peinture — Garniture 
Fabrique de roues caoutchoutées 

et Réparations

f

<8
® Sellerie — Harnachement — Réparations 

Articles voyage.

é?
t

AVIS
M. Henri RAPEAU, cultiva­

teur, demuerant à Pouzy, par 
La Chapelle-Saint-André, pré­
vient le public et les commer­
çants qu’il ne répond plus des 
dettes que pourrait contracter 
sa femme, née Geneviève ROY, 
qui a quitté le domicile conju- '

LA NOUVEAUTÉ FRANÇAISE

Demande
RE PR É5ENTAIMT 

pour visiter clientèle faite aux environs 
de Cosne-sur-Loire.

Ecrire ou se présenter :
AUBRUN, Nouveautés, BOURGES.

même que les maladies des femmes, époques 
rares, faibles, irrégulières ou douloureuses, pertes 
blanches, métrites, salpingites et autres inflam­
mations, phénomènes pathologiques particuliè­
rement dangereux aux approches du retour 
d’âge, où la femme est sous la-menace de fi­
bromes, de tumeurs. Pôur vaincre définitivement 
les maux qui vous harcèlent, faites une bonne 
cure de « rectification » sanguine par la méthode 
de L. Richelet : votre sang fluidifié, enrichi, 
régénéré portera à tous vos organes la santé et 
la vie, au Heu de vous empoisonner de germes 
de maladies, et, vous aussi, vous direz toute 
votre reconnaissance au Dépuratif Richelet.
Le flacon 11 fr. 95, dans toutes les bonnes pharmacies. A défaut 
et pour renseignements sur le traitement écrire à L. RICHELET, 
de Sedan. 6, rue de Belfort, BAYONNE (Basses - Pyrénées).

Oliicâors
Ministériels

Etude de M’ BONNET 
commissaire-priseur à Nevers

VENTE AUX ENCHERES
Après décès de M. et Mme 

OLIVIER-COMTE.
A Nevers, rue de la Porte-du- 

Croux, n* 9,
Le mercredi 14 octobre 1925, 

à 13 heures.
MOBILIER

Comprenant : armoire, com. 
mode L. XV. buffets, tables, 
chaises, fauteuils, tables de 
nuit, table-toilette, glaces, pen­
dule, cuisinière, poêle, lits, li­
terie, vaisselle, bibelots et ob­
jets divers.

Au comptant, frais en sus.
29.798

Etude de M’ RANGEONS 
notaire à Corbigny.

VENTE DE FONDS 
DE COMMERCE

Suivant acte passé devant 
M* Rangeon, notaire à Corbi­
gny, les 22 et 30 septembre 
1925. enregistré à Corbigny, le 
5 octobre suivant, folio 62, 
case 267, M. Armand BOLEAU, 
négociant, et Mme Hélène LE- 
CUYER, son épouse, demeu­
rant à Corbigny. ont vendu à 
M. Roger PELLETIER., négo­
ciant et Mme Thérèse DE­
VAUX, son épouse, demeurant 
lussi à Corbigny. ]e fonds de 
sommerce de nouveautés et 
confections, exploité à Corbi­
gny, rue du faubourg Saint- 
îean, comprenant l’enseigne, 
le nom commercial, la clientè­
le, l’achalandage, le matériel 
et les marchandises en maga­
sin.

La prise de possesion a eu 
Heu le 21 septembre 1925.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites dans les 10 
jours de la seconde insertion, 
et seront reçues en l’étude de 
M’ Rangebn, notaire à Corbi­
gny.

Pour première insertion : 
P. RANGEON.

. 29.905

Agents ~
jFAfôaires

PREMIERE PUBLICATION
Suivant acte sous signatures 

privées, en date à Pougues-les- 
Eaux (Nièvre), du 11 octobre 
192a, enregistré à Pougues-lés-

Eaux, le 12 octobre 1925, f’ 89, 
case 17

M. et Mme CHAUMONT, ont 
vendu leur fonds de commerce 
Hôtel-Restaurant, sis à Pou- 
gues-les-Eaux . (Nièvre), route 
Nationale, à Monsieur et Ma­
dame JOUSSE.

Oppositions dans les dix 
jours de la 2’ publication, au 
domicile de l’acquéreur, au 
fonds vendu et à Paris, chez M. 
LAMBERT, 8, rue Merlin (11e).

29.915

A VENDRE
1* Ville commerçante Saône- 

et-Loire. AFFAIRE INDUS­
TRIELLE de 1er ordre, ne né­
cessitant pas connaissances 
spéciales. Conditions particu­
lièrement avantageuses. Beaux 
bénéfices. On traite avec 120.000 
fr. comptant.

2° Dans l’Est, BON MOULIN 
100 quintaux par jour. Prix 
500.000 francs à débattre. Faci­
lités.

3° Gros bourg Saône-et-Loire, 
PROPRIETE avec HUILERIE. 
3 h. terre. Peut service à com­
merce grains et vins. Prix 
130.000 fr.

S’adresser GUILLEMAUT et 
EPINAT, 6, rue Berbisey. Di­
jon.■29.669

PLACE DE MOULINS

l’r régiment de dragons

VENTE PAR ADJUDICATION
à produire du 1-r régiment de 
dragons à Moulins.

Le 6 novembre 1925, il sera 
procédé, au quartier Villars, 
par soumission sous pli ca­
cheté, eux adjudications :

1° Des chevaux abattus ;
2° Des dépouilles de chevaux 

morts ;
•3° Des fumiers, 

à provenir du l’r régiment de 
dragons pendant la. période du 
1er janvier au 31 décembre 192b.

Les cahiers des charges con­
tenant les clauses et conditions 
de ces marchés sont déposés au 
bureau du trésorier du l‘r régi­
ment de dragons, où les inté­
ressés pourront en prendre 
connaissance tous les jours.

L’effectif des chevaux caser­
nes au quartier de Villars est 
approximativement de 680

I-a ration journalière de four­
rage, qui peut être modifiée, 
est composée de :

Foin, 2 k. 500.
Paille, 3 kil. 700 (paille de 

froment exclusivement).
Avoine, 4 k. 900.

La substitution de son et 
paille mélassée est prévue dans 
la composition de la ration.

Les demandes de soumission 
établies séparément pour oha, 
cun dés trois marchés devront 
parvenir, sous double envelop­
pe, au président du conseil 
d’administration du r» régi- 
giment de dragons avant le 
20 octobre 1925, dernier délai, 
accompagnées des pièces sui­
vantes : ,

1° Un extrait du casier judi­
ciaire datant de moins de trois 
mois.

2° Un certificat du maire de 
la commune constatant que le 
soumissionnaire est Français, 
solvable, d’une bonne moralité 
et attestant le lieu du domicile.

En cas de non adjudication le 
6 novembre 1925. il sera procé­
dé à nouveau et sans nouvel 
avis, dans les 48 heures, au 
même lieu et à la même heure 
(à un concours dit concours de 
48 heures).

A Moulins, le 5 octobre 1925.
Le président du conseil 

d’administration,
Signe : DE VELEGONDE.

29.744

SOCIETE GENERALE 
D’ENTREPRISE 

DE VIDANGÉS INODORES 
Société anonyme au capital 

de 120.000 francs.
Siène social à Nevers, rue 

des Merciers, 15.

Assemblée générale ordinaire 
du 10 novembre 1925

Messieurs les actionnaires de 
cette société sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire, 
le -mardi dix novembre 1925' à 
six heures du soir, à Nevers, 
rue des Merciers, n’ 15.

Ordre du jour :
1’ Lecture du rapport du 

conseil d’administration ;
2" Lecture du rapport du 

commissaire q,vx comptes :
3° Vote sur le bilan et sur les 

comptes fixation du dividen­
de. s’il y a lieu ;

4’ Quitus de sa gestion à M. 
Chassignplle, administrateur 
démissionnaire ;

5’ Ratification par l’assem­
blée générale, de la nomination 
par le conseil d’administration 
de MM. Maurice- Corbery et 
Henri Personne, comme admi­
nistrateurs , ; renouvellement 
statutaire du conseil d’admi­
nistration en entier ;

6* Nomination d’un commis­
saire aux comptes : fixation de 
sa rémunération.

Le Conseil. d’administration.
29.917

Etude do M6 Philippe GROS, notaire à Decize

A VENDRE A L’AMIABÉE, EN BLOC OU EN DETAIL

Le Domaine Bachelier
liàoàtïons

situé commune de NEUVILLE-LES-DECIZE
Comprenant : bâtiments d’habitation et d’exploitation, sol, 

cour, jardin, terres, pâtures et’prés, d’une contenance de 65 hec­
tares environ, le tout d’un seul tenant.

Le bail expire le 11 noJRmbre 1926.
Grandes facilités de paiement et conditions très avantageuses.

Bâtiments en bon état. Eau en abondance. 
Commission en sus des prix.

S’adresser, pour renseignements et visiter, à :
M. GROS, notaire à Decize :
M. DUBÀULT, à Sainl-Ouen, par Béard ;
M. FLA’NAULT, à Piney. Parigny-lés-Vaux. Tél. 1 ; .
M. Louis GROS, ancien notaire, à Nevers, 10, Boulevard Vic­

tor-Hugo, tél. 210.
Et pour traiter : A M. GROS, à Nevers. 29.903

ON OFFRE
GARAGE ou REMISE à louer, 

rue de la Boullerie, Nevers.
S’adresser bd de la Républi­

que, 24. 29.795
ON DEMANDE

Louerai CHAMBRE MEUBLEE 
confortable, tranquille.

Bureau du journal. 29.889

Ventes

LE PLUS GRAND CHOIX DE

Fouimm-Pe'leteries

Le Garam 

lupnmerle do PARIS-CENTRE, û. Nevers

N'oubliez pas pour vos achats de 
FOURRURES de vous adresser à 

8. itlT-RENAUD-BEJOÜX
Nevers, 36, Avenue de la Gare. 36, Nevers

Ovirere Surin tm »

S *■ 60

S * 60

A Vendre

ÉLÉVATION D’EAU

CHAMBRON LUCIEN
Ingénieur-Agronome

MOULINS-SUR-ALLIER
VIEUX JOURNAUX- 

0 fr. 75 le kCogr.
VVV4AAAAWVVVVV1^AAAAA/V^^AAAAA/VVVV^AA/VVVVVVVVVVVVU<

ERARD, PLEYEL, GAVEAU. etc- 
(Livrables dans toute la Nièvre et limitrophe) 

les meilleurs et les moins chers 
se trouvent chez

P. MARTIN
Ex-ouvrier et accordeur de Pleyel 

Successeur de Guyot, maison fondée en 1872. 
Attesté d’Erard Pleyel et Gaveau 

La mieux située du département

Magasin .- PORTE DE PARIS, Nevers ■; 
Phonos Pathé, Violons, Acrordéons Italiens 
Facilités de paiement au prix du comptant.

Accords, Réparations, Locations 
(depuis 39 francs par mois) 
PIANOS AUTOMATIQUES

Demandez la VARINETTE, instrument 
imitant le violoncelle, depuis 5 fr. avec 
méthode.

POUR rUUlL CLLlunE
Superpnostates minéraux et os. Scories Tho. 

mas, sels de potasse chlorure de potassium, ni­
trates soude et Norvège, sulfate d’ammoniaque, 
etc.

Engrais organique et complet
Poudrettes moulues

THERBÜGENE
combat

TOUX, RHUMATISMES, GRIPPES, 
P01HTS DE GGTÉ, LUMBAGOS,etc.

Dans tontes les pharmacies : la boîte Fr. 2.75.
L’imaga populaire du PiERROÏ BRABHAHT 
LE FEU doit se trouver au dos de chaque 

haït*

Bureau et Magasins rue oe la Tourterella 
NEVERS

Tél. 0-25. adresse tél. Aubijoux NEVERS
ramène b® wolwes

Carrosserie d’automobiles
Fournitures pour Carrosserie

Et Autos

JTh. DUJON Fils
A SANCOINS (Cher)

Maison de Confiance 
qui vu ses prix modérés 

vous donnera toute satisfaction

Ainilcar
La Voiture supérieure entre toutes

La moins chère à qualité égaie 
Tous les modèles livrables DE SUITE 
'à F Agence

GARAGE

J.-N. VINCENT
à ST-POURÇAIN SUR-SIOÜLE (Allier)

Poudre Corroborante gtrfrt» 
c>c4in dee poules, toutes raeiadic» dâ 
vobiae.4, djadons, lapina. Le

voka ropirstotres. angines, goumea 
shes «c«a les eabaaia. La Ml 
Les 6 kilo, franc»

Génjaîose assure b conception ches 
tous ica animaux femelita Lt beUt

Bilureïne M*la«Sca génirske de Uto* 
testin, foie, rein, vessie, entérites, todi* 
gestions, retranchement d’urine tovs

ATTELAGE poneyte, harnais 
jaunes et charrette anglaise à 
capote, 4 placés.

S’adr. à M. E. CORNU, La 
Roche. par Saint-Âubin-les- 
Forges (Nièvre). . 29.865

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pouvons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

Betiera hydrauliques — Moto-pompes 
Moulins à Vent

de tous systèmes pour ia en.-
tentlon absolué de toutes aüœfi MW ® 

Hrnmï'sh) CEINTURÉS FERFLCTiOfiNÉES 
a s. fea ti a g s s® w Ceintures médicales pour toutes les 

ptoses, chute d’estomac, déplacement 
fl “s rein’ 9r03se3S8> obésité, pour suites 

O B d’opérations, etc., établies spéciale-
a I U Û R O ment pour chaque cas. — Prise de 
■ w mesure et essayage à domicile sur

demande.
Corsets pour tontes déformations — Ortliopèala

P’s’OÉBsès® — Bas varices

TH. ARCHIMBAÙLT
Herboriste — Bandagista — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or. Diplômé de la Faculté de Médecine

30-32, rue du Commerce et place Mancini, HEIW

Cure d’Automne
Nous rappelons aux nombreuses personnes qui ont fait usage de 

JOUVENCE DE L’ABBE SOURYque ce précieux remède doit être employé 
pendant six semaines au me ment de l’Automne nour éviter les rechutes 
H est, en effet, préférable de prévenir la maladie que d’attendre qu’elle soit 
déclarée.

Cette CURE D’AUTOMNE se fait volontiers par toutes les personnes qui 
ont déjà employé la JOUVENCE DE L’ABBE SOURY ; elles savent que le 
remède est tout à fait innofensif, tout en étant très efficace, car il est pré­
paré avec des plantes dont les poisons sont rigoureusement exclus.

Tout le monde sait que la

JOUVENCE l’Abbé SOÜRY
est toujours employée avec succès contre 
les Malaises particuliers à la Femme, de­
puis la FORMATION jusqu’au RETOUR 
D’AGE, les Maladies intJmeures, les va­
rices, Hémorroïdes, Phlé sites, les divers 
Troubles de la circulation du Sang, les Ma­
ladies des Nerfs, de l’Estomac, et de l’in­
testin, la Faiblesse, la Neurasthénie, etc.

La JOUVENCE DE L’ABBE SOURY préparée à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Piouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 
7 fr. 75.

CHAUFFAGE CENTRAL jj

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l’Abbé SOURÏ qui 
doit porter ie portrait de l’Abbé SOURY et la signature Mag 
DUMONTIER en rouge.
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